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x MAGNUM 
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Ça s'est passé au Golf Drouot (P 29) 
Trans Europe Express (P 34). 


x GROUPES 


Jacques Barsamian (P 35)- 
Hazard (P 43) 


% LES GROUPES DES ANNEES 60 


Les Vautours (P 28) 


* DISQUES PRIS SUR LE VIF P 46 


LETTRE À MON AMI LOINTAIN 


Salut, Moustique ! 
C'estun vrai, un pur rocker qu écrit 
cette lettre, J'ai 20 ans et je suis un 
fanatique de Gene Vincent, Eddie 
Cochran, Buddy Holly, Ritchie Valens et 
de tous les pionniers du rock and roll. Je 
suis en outre dingue de Litile Richard, 
ainsi que de Cliff Richard et des Sha- 
dows. Pour moi, le rock c'est avant rout 
le Rock and Roll des années 50, mais 
c'est aussi toute la bonne musique de 
rythme des années 1950 à 1966. (il ne 
faut pas oublier Ray Charles, Chubby 
Checker, les Jazz Messengers où blen les 
pes anglais à leurs débuts). COté 
Français, D 3 a eu des rockers fantast- 
ues au début des années 60. 
ujourd'hui, il est de bon ton de parler 
des Chaussettes Noires ou des Pirates en 
rigolant: mais tous les pouilleux qui 
rigolent, mo je leur crache à la gueule | 
Les Chausseties Noires, entre nombreux 
autres, formaient un groupe de rock 
fabuleux, et le 45 tours sur lequel on 
trouve «Jezebel » et «11 revient» est un 
des meilleurs disques de. Rock jamais 
graves. Il en va de même pour les dis- 
ques que tu as enregistrés, notamment 
ton premier avec «J'suis comme ça»: tu 
peux être fier de ta version de ce mer- 
veilleux morceau d'Eddie Cochram, elle 
est pure et on sent que tu la chantes 
avec un amour et une sincérité infinis. 
Je regrette bien de ne pas posséder dans 
ma discothèque — au milieu de tous 
mes formidables disques d'époque des 
années 1950/1966. Le 30 cm que tu as 
récemment enregistré à la mémoire de 
Gene Vincent, notre inoubliable 
Gégène. Je suis persuadé que tu avais 
fait un disque terrible, mais à cause des 
fumiers de chez Barclay, on n'en à 
jamais entendu parier. 1] est vrai que 
Lette maison de disques préfère s'occu- 
per des dernières tures que pro- 
pose EG Mitchell, qui fut pourtant s 
fantastique entre 1960 et 1966 (après les 
merveilleux disques avec les Chaussettes 
Noires, il y eut les enregistrements 
exceptionnels téalisés avec le London 
ALL Stars, et notamment une version 
inégalée de «Roll over Beethoven»). 
C'est ce qui me désole le plus. de voir 
que de si bons rockers ont si mal tourné. 
Tu vois, mon vieux Moustique, per- 
sonne ne veut s'occuper de toi car tu es 
un pur et que tu es bien seul mainte- 
nant... mais mo, je suis un pur, je vis ie 
Rock et je ne suis encore en vie que 
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SUITE PAGE 22 


grâce À lui, et j'ai bien l'intention de te 
rencontrer et de jouer du rock avec to. 
Vers la fin de cette année, je vais sûre- 
ment acheter une batterle, d'époque si 
possible ( à ce propos, les batteries qui 
sont fabriquées de nos jours sont pour- 
ries, tout comme la majorité des disques 
qui sont édités où réédités ; pour com- 
prendre et vivre le rock, il faut l'écouter 
sur des disques d'époque et il faut le 
jouer sur des instruments d'époque, 
mais combien sommes-nous à l'avoir 
compris ?). Et je serais le garçon le plus 
heureux du monde si je pouvais Cac 
compagner avec ma Ds sur scène 
comme sur ques. Et je te jure qu'on 
Sas mel Ha le gares! 
J'en ai assez de cette époque pourrie: il 
faut que de vrais rockers, qui retrouvent 
le son et l'esprit des années 50 et du 
début des années 60, redonnent joie de 
vivre et vigueur aux habitants de cette 
planète qui, depuis 1967, courent vers le 
néant, Nous, rockers, nous voulons faire 
partager notre Idéal à tout le monde, 
Une dernière chose: tu es le seul à avoir 
donné la vraie définition du rocker, 
j'ajouterai que c'est un rebelle qui, 
comme tol et moi, chantera encore 
«Should I ever love again » où « Teenage 
Heaven » à 90 ans. 

Mon vieux Moustique, j'espère que la 
rédaction de rock'and'rolf musique vou- 
dra bien publier ma lettre ou, au moins, 
j'espère qu'elle t'en fera prendre con- 
naissance. Je serais tellement heureux de 
te rencontrer et d'échanger avec toi des 
idées pures sur le rock pur! Et puis, toi 
à la guitare et moi à la batterie, ça serait 
à coup sûr fantastique... 

Je t'adresse mes plus sincères amitiés, 
ainsi qu'à Jean-Claude Berthon et à 
Jacques Barsamian. 

A'bientôt 


Paul Vidal 
Privas. 


LONGUE VIE AU 
ROCK'N'ROLL 


PUR 


Je t'écris pour te dire qu'on est une 
bande de vieux rockers style Vincent, 
Cochran et que nous trouvons que des 
groupes comme Frog, Martin et 
toute cette merde n'ont rien à foutre 
dans Rock'n'roll. Par contre je remercie 


le père Berthon qui a dû faire un dur 
effort pour nous remémorer des articles 
sur les pionniers du rock tel que Vincent 
et Buddy et nous espérons avec la série 
continuera avec Cochran, Little 
Richard, Elvis, Jerry. Longue vie au 
pur Rock'n'Roll. 


le «King 
Versailles, 


CE QU'ILS ONT DIT SUR JOHNNY 


Je tiens À vous écrire pour répondre à 
messieurs Monnet et Moustique au sujet 
de ce qu'ils ont dit sur Johnny, Car dire 
que Hallyday n'est pas un rocker est 
faux, 

Sans lui, le rock'n'roll musique ne 
sérait pas devenue aussi populaire en 
France, 

Il à énormément contribué à imposer 
le rock dans notre pays et en reprenant 
certaines adaptations Johnny a beau- 
coup fait pour les chanteurs américains 
qu'il a fait connaître en France. 

Et quant à dire qu'il saccage « Sum- 
mertimes blues », c'est à voir. 

Moustique, lui, me fait plutôt penser 
à un petit prétentieux qui n'a l'air 
jaloux de Jojo. 

J'ai dernièrement eu le plaisir d'aller 
assister à un spectacle d'Hallyday. Et là 
encore, il a prouvé qu'il était le meilleur 
rocker français. 

Quant à vous, monsieur Monnet, 
avant de critiquer Johnny, vous feriez 
mieux d'apprendre ce qu'est le rock. 

Johnnycalement votre. 

Salut. 


Robert Jeancenelle. 


JE RENTRE DES INDES 


Ces quelques lignes pour vous dire 
mon étonnement et ma joie. Je rentre 
des Indes, il y a juste quelques jours (j'y 
suis resté 6 mois) mais quel bouleverse 
ment dans la musique. 

Depuis le temps que je proclame par 
tout qu'en France il y a de bons musi- 
ciens d'excellents musiciens capables de 
détrôner enfin ces ricains et Anglo- 
Saxons prétentieux et qui se croyaient 
vraiment tout permis et les seuls bien 
souvent j'ai eu peur d'être le seul à y 
croire). Je ne renie pas leur musique, je 
l'ai adorée. Mais enfin j'espère que le 
rock FRANCAIS ne va pas en rester 1à 
et foncer depuis le temps que je le 
souhaite je vais enfin pouvoir acheter 
des disques français. 

Jo Leb quel punch ce lascar. Et 
Magnum quel brio je ne cite qu'eux ce 
sont mes préférés mais merci à tous les 
autres allez-y les mecs on compte sur 
vous ne nous décevez pas. Un coup de 
chapeau en passant à R'n'R Il est sans 
grande prétention mais souhaitons qu'il 
reste ce qu'il est c'est-à-dire qu'il n'es- 
saye pas d'imiter es autres revues 
beaucoup troÿ casse C.'et qu'il continue 
de nous informer de la progression de 
tout ce qui se fait chez les musiciens 
français (les supers stars d'outre Atlanti- 
que et d'ailleurs doivent serrer les fesses 
ça ne fait que commencer). Je connais 
personnellement de très jeunes musicos 
qui vont bientôt faire très très mal et des 
mees qui savent jouer pour le pied on a 
pas fini d'en parler de cette musique 
française qu'elle joie. Je n'ai pas pu 
m'empécher d'écrire à mon copain 
Richard Fontaine toutes ces bonnes 
nouvelles (il est ençore aux Indes). Je 
crois qu'il « dû passer plus de deux cent 
fois au Golf Drouot et ailleurs... En 
outre le père de Tribu c’est un lion qui a 
Vénergie de trente tigres et quelle 
modestie. Mais je m'éternise alors 
encore une fois bravo à tous ces force- 
nés qui ont su prendre leurs Instruments 
par les cornes et imposer leur musique 


(quoi de plus normal en fait) et balayer 
a torpeur qui s'accumulait depuis trop 
longtemps dans les s0n0S étrangères. 

Longue vie au rack français et son 
porte drapeais RNRM. 


G. Amblie 
Calvados. 


LE TKV BAND VOUS AIME 


Cela va faire la deuxième fois que je 
vous écris. La première lettre avait dû 
vous faire bien rigoler (du moins je 
l'espère); moi aussi d'ailleurs, surtout 
quand elle avait été publié. 

Mais là où je suis très triste, vraiment 
très triste c'est quand des mecs du genre 
LE Courtbin prennent tout cela au 
sérieux. 

Sache beau jeune homme que Je rock 
n'a jamais été et ne sera jamais une 
chose sérieuse, Tu as étrangement le 
même réflexe hyper-sectaire que, par 
exemple un fan de ELP. 

Moi, vois-tu, j'écoute la musique 
é'aujourd'hui, et toi la musique d'hier, 

La différence est là. Mais ce n'est pas 
pour ça que j'irai cracher sur Vincent, 
Presley, Holly... et par la même occ8- 
sion de traiter de «mange-merdes » ceux 
qui écoutent cette musique. 

J'aime Alice Cooper car il (le groupe) 
a été le premier à apporter quelque 
chose de nouveau (tant sur le plan musi- 
cal que visuel) au rock des années 70, 
tout comme les rockers nommés plus 
haut apportèrent un sang neuf dans la 
musique populaire. 

Bon, eh bien j'en ai marre de jouer les 
histoires du rock, aussi vais-je vous quit- 
ter. 

Le TKV BAND vous aime, 

J'aimerai que ma lettre soit publiée 
afin que des gens comme Courtabin la 
lisent et puissent y réfléchir un peu. 


JE VOUS LAISSE J'VA BOUFFER 


Mon petit frère qui a les cheveux plus 
longs que moi achète ta revue, et moi 
j'y jette un œil, parfois les deux. Et une 
‘envie de vous écrire m'a pris à la gorge, 
glurk, pour plusieurs raisons. 

La première est qu'un mec (ou une 
nana) écrit en disant (dans le courrier 
page 2) que Trans Europe Express est 
«le best train à 4 roues » moi j'veux bien 
m'enfin la S.N.C.F, c'est mieux, surtout 
pour 25 balles le concert ça fait cher le 
km... j'veux pas polémiquer d'abord ça 
sert à rien et pis c'est con | 

La deuxième raison est arrivée, Je 
connais un groupe qui se nomme Bra- 
cos's Band (ou Braco's) et qui joue eux 
aussi du rock. Ils tournent bien dans le 
Sud, ont joué plusieurs fois à Paris (en 
Ire partie de nos excellents Little Bob 
Stpry) ils ont fait aussi le réveillon du 
31/12 au Dejazet à Paris, à l'américan 
center plus récemment et doivent revenir 
jouer à Paris courant avril ou mai. 

Ils ont eu droit à des articles dans un 
journal (Sud-Ouest où Ouest France, 
J'sais plus), Ces types habitent vers Tou- 
louse aussi quand ils monteront à Paris, 
loupez-les pas, O.K. ? merci. Une préci- 
sion le gratteux, le guitariste, et le bat- 
teur de Bracos sont issus de In Folle 
Eâtrepriss, ainsi que le batteur et le 
gratteux de. Trans Europ Express. 
Bizarre bizarre. Soudain j'ai envie de 
vous faire un papier sur Braco's mais 
cela prendrait une page de votre canard 
aussi je ne le ferais pas, Mais si Braco's 
passe près de chez loi, ne les rates pas, 
ouais j'me répète (je vielllis..). Un 
papier sur Braco's ça serait gentil, 

La 3e et dernière raison est que la 3e 
guerre mondiale est déclarée entre vous 
‘et Rock and Folk. J'va essayé d'être clair, 
court et précis. J'aime bien Rock and 
folk, vous aussi vous m'êtes plutôt 
sympa certes rock and Folk est édité 


grâce à leur pub (cf. votre n°du mois 
dernier), mais il vaut mieux cela, que 
pas de rock and folk, du tout. Bon, 
M. Bourre et Cie n'aime pas le punk 
rock, moi non plus ça me botte pas des 
masses, mais il est un fait que c'est tout 
aussi con de descendre quelqu'un sous 
prétexte qu'il fait du, Punk, à ce 
moment-là, Rock and Folk n'a qu'a 
envoyé quelqu'un d'autre. Mais il est un 
fait que les musicos punks ne pêtent pas 
des flammes ils jouent bien sans plus, 
alors que dans nos vieux groupes on 
avait des «vertuoses» (remarquez les 
guillemets). 

De toute façon y a de la plate pour 
Rck and Folk et RNRM, alors Paix 
aux hommes de bonne volonté (C. Ri- 
beiro). 

Je vous laisse j'va bouffer. 

Salut. 


.S.: Braco's a un batteur comique, une 
raison de plus pour aller les voir. (Non 
ce n'est pas Keith Moon). 


Thierry. 


ALORS VIVE LA FRANCE 


Votre bouquin est vraiment super et 
je vous remercie de l'effort que vous 
faites pour soutenir les groupes fran 
çais. 


l'article sur Little Bod Story qui est mon 
groupe français préféré. J'ai apprécié 
aussitôt les articles sur le Punk Rock de 
toutes façons votre bouquin est intéres- 
sant de la première à la dernière page et 
puis la lettre réponse à ce canard de 
bourre était démente. 

Voilà c'était une lettre d'encourage- 
ment comme vous en avez déjà reçues 
des centaines. 

Alors vive la France! Le Punk! Le 
Hard! En un mot vive Rock'n'Roll 
Musique. 

Salut. 

P.S.: arrête de faire critiquer vos dis- 
s par des mecs qui n'y connaissent 
en! 


François. 


LES ARTICLES DE J.C. BERTHON 


Espérons une longue vie à ce super 
bouquin. 

On a beaucoup appréciés les articles 
de J.C. Berthon concernant les pionniers 
du rock tel que Vincent et Buddy ton 
bouquin s'améliore. Mais n'ayez pas 
peur d'en foutre plus long sur les vieux 
du rock; car pour nous le vrai rock se 
limite à Gene, Eddie, Little, Jerry et tant 
d'autres des folles années. Pour nous le 
meilleur rocker français est de loin 
Moustique. Espérons qu'il montera en 
haut de toute les affiches de Rock'n'roll, 


Alain. 


QUAND BLOU ARRIVA 


J'ai 19 ans, j'adore le rock, mais 
depuis pas mal de temps, dans tous les 
canards, on nous met le punk à toutes 
les sauces. 

Le premier Festival de Mont-de-Mar- 
san l'été dernier présentait des groupes 
dit «punk j'ai bien entendu Shaking 
Street et bien sincèrement, ça cassait 
pas quatre pattes à un canard. Les 


guignols anglais appelé « Damned » nous j 


ont fait fuir très vite, 

Quand Bijou arriva, ce fut vraiment 
la claque, la fraîcheur dans cette arène 
torride, quelle classe ! 

Malheureusement les bonnes choses 
ne durent pas longtemps. Bijou oui le 
punk non merci. 


De grands merci pour l'article sur 
Petit Pois et pensez «Megahertz» les 
étrangleurs du Bourget qui ne jurent 
que par le Cult et Aerosmith. Sur scène 
£a vaut vraiment le coup d'œil. 

Votre canard s'améliore oubliez Frog 
et Martin Circus, parlez Bijou Magnum 
Tai Phong. Christophe faites découvrir 

le 

Étvive Rock'n'Roll Musique. 


Christian Mudolf. 


JE SUIS UN FAN DU GROUPE 
«LE POING» 


Je suis un fan du groupe le « Poing, 
car pour moi, j'ai jamais vu ça, car voilà 
un groupe, depuis par les articles que 
j'ai lu sur les autres bouquins, que 
depuis 1968 ils existent et bien «€ 
peau», car le batteur seulement lui il 
fait un travail pas possible, je les ai vu à 
Périgueux et bien «bravo encore une 
fois, encore une fois il faut faire quel 
que chose de grand sur cle POING » car 
il mérite, aussi bravo sur votre bouquin, 
très bien, Aussi nous sommes une bonne 
dizaine à dire que le groupe le 
+ POING » c'est les meilleurs. 


1. Pierre Pimouguet. 


J'ai vachement aimé les photos et ANGE À SU MONTRER L'EXEMPLE 


Je suis entré dans une librairie. Et 
qu'est-ce que je vois ? Votre revue. Alors 
je me précipite pour l'acheter. C'est 
vraiment une très bonne revue. Qui n'a 
pas peur de parler des groupes français 
connus et surtout pas très et peu con- 
nus. (Pour cela, je vous tire mon cha- 
peau. Je n'en ai pas mais cela ne fait 
rien). Et puis les interviews sont vrai 
ment bien, claires et simples. 

À part ça, je voudrais vous dire : vous 
ne parlez pas beaucoup des groupes, qui 
font du rock , et sur Ange. 
Car Ange, a su montrer l'exemple. C'est 
qu'il n'y a pas besoin de passer toutes 
les semaines à la télé pour devenir popu- 
laire. Les musiciens d'Ange eux, ils ont 
des couilles. 

Merci d'avance de lire ma lettre. 

Bye bye, amicalement, et tous mes 
encouragements pour votre bouquin, 


Hervé. 


CE MOUSTIQUE N'EST QU'UNE 


MOUCHE 


Je viens de lire je n° 3 de RNRM. Il 
est extra, contrairement à R et F et 
Best, vous ne vous amusez pas à critie 
quer les groupes et les chanteurs fran- 
sais, dommage que ce soit un con 
comme Moustique qui le fasse. C'est 
vraiment la déprime totale ce mec. Que 
Johnny, Eddy et Dick le craignent cela 
m'étoAnerait fortement. Ce Moustique 
n'est qu'une mouche qui a une trop 
grande gueule. Îl se sert de votre bou- 
quin pour se faire de la pub. 

Quand il dit qu'il va devenir le plus 
fort, il me fait marrer, car en gueule il 
l'est déjà. Pour dire que Johnny est 
égoïste il faut être vraiment con, car 
tous ceux qui le suivent savent que 
Johnny ædéjà donné de nombreux galas 
pour de nombreuses causes (je n'en cite- 
rai pas, la liste serait trop longue). 

Puis il dit que Gene Vincent n'aimait 

pas Johnny... ? J'ai là sous les yeux une 
photo de 1963 où, Gene qui sourit 
joyeusement a une main posée sur 
l'épaule de Johnny. Alors ? 
Je ne vais pas continuer à vous 
emmerder plus longtemps, dites seule- 
ment à Moustique que quand il aura 
chanté en Amérique du Sud devant 
100000 personnes, il ouvrira sa gueule, 
pas avant. 


Continuez dans cette voie, c'est la 
bonne. 


P.S.: Si vous imprimez ma lettre, met- 
tez-y comme titre «moustique la dépri- 
me » sans majuscule. Merci. 


Jean-Marie 


DES SALAUDS COMME BARCLAY 


C'est par hasard que je suis tombé sur 
votre bouquin, le mois dernier, c'était le 
n°2. Chapeau, un vrai canard de rock 
depuis bien longtemps: continuez sur 
cette voielà Jai trouvé le dernier 
numéro il y a quelques jours. Bravo 
pour l'interview de Moustique, c'est l'un 
des meilleurs en France, mais il n'a pas 
eu de chance de travailler avec des 
salauds comme Barclay ; il a raison pour 
Vince Taylor, ils l'ont foutu en l'air 
aussi, Je l'ai vu le dernière fois au Golf, 
il y a 2 ans, c'était déjà plus le même... 
Bien aussi pour les groupes des années 
60. 11 faut parler de tous ces anciens qui 
ont apporté beaucoup au début du rock 
et du twist je pense notamment à Danny 
Boy (mal aimé aussi lui) à Larry Greco 
qui a essayé de refaire quelque chose il y 
a 2 ans. Ronnie Bird, Vic Laurens 
(Vautours) oubliés eux aussi. 

Encore félicitations pour ce que vous 
avez déjà fait et bonne réussite pour 
l'avenir, Salutations et vive le rock, 


Michel Duchet 
Paris. 


——_—_—_—_—_—_—_— 
NE FAITES PAS TROP DE CONCES- 
SIONS... 


Camarades rockers de rock'n'roll 
musique. 

Cette lettre n'a que pour objet mes 
plus grandes félicitations pour vos 
efforts en faveur d'un rock français, 
conscient de son originalité spécifique. 

J'apprécie que vous consacriez un 
grand nombre de pages À des groupes 
inconnus du public, surtout ceux qui 
jouent violent, et que les medias igno- 
rent honteusement. La seule chose que 
je regrette profondément est que vous 
faissiez une certaine place à des con- 
mards récupérés comme Christophe, 
Dick Rivers, et Martin Circus, Sachez 
que j'achèterai le RNRM où figurera le 
dossier prévu sur Rivers en me serrant le 
nez. Passe Johnny, encore... à une cer- 
taine époque il a signifié quelque chose, 
bien que le personnage soit opportuniste 
par nature Hey, les gosses, fans de 
Dick Rivers, and Co, tachez de com- 
prendre qu'à travers ces fossoyeurs, le 
show biz vous encule. Et le jazz-rock, 
vous ne croyez pas qu'ils se foutent 
suffisamment de notre gueule, avec leur 
musique déshumanisée.…. Le jazz et le 
rock sont différents par leur essence 
même. Et pratiquer un mélange de ces 
deux musiques équivaut à donner un 
produit totalement dépersonnalisé et 
sans originalité... c'est l'impression que 
je retire des différentes écoutes de dis- 
ques de groupes jazz-rock. Quant au 
planant, quelqu'un a écrit qu'il endort 
les énergies révolutionnaires... Hey, les 
petits critiques de la chronique musi- 
cale, vous défoncez systématiquement le 
mouvement punk anglo-saxon, j'appré- 
cie plus, et cela ne m'amuse pas. Encen- 
ser Gainsbourg, Clerc, Mona Lisa, ces 
trous-du-cul de la « Musique Elaborée », 
vous ne croyez pas que vous alllez faire 
rigoler les rockers… Ni Vous vous 
intitulez Rock'n'Roll Musique, et votre 
chronique de Disques fait un étalage de 
33 qui n'ont rien à voir avec le Rock pur 
et dur, le vrai. 

Ben heureusement RNRM semble 
dans le bon chemin. Il est évident que je 
ne peux tout aimer. 


Tant RNRM s'intéressera aux grou- 
pes français, dont la valeur est certaine, 
et il faut insister sur ça, et poursuivra sa 
courageuse défense du mouvement fran 
sais en voie de gestation, je serai un 
ardent lecteur, mais de grâce ne faites 
pas trop de concessions, et ne vous faites 
pas récupérer par cette variété camou- 
flée sous une odieuse couche trompeuse 
de rock. 

Je joins à cette lettre une petite 
annonce, peut-être longue, mais que 
j'espère, vous passerez. 


— Rocker fou des STOOGES, MCS, 
STONES, et PUNK, compositeur de 
nombreuses chansons, écrites en fran- 
ais, (peut-être en anglais), extrêmement 
saignantes, dans un esprit killer, sans 
comparaison, cherche autres rockers, 
guitariste, bassiste et batteur, ou groupe 
en voie de formation, aucune Empor. 
tance si aucune expérience), en vue de 
rassembler des énergies qui se perdent, 
et de renverser le monde et la France. 
Recherche exclusivement amateurs, Îge 
18-21 ans, MANIFESTES: RAW 
POWER, KICK OUT OF THE JAMS, 
FUN MOUSE, Les STONES LIVE, 
BOC, ZEP, PUNK, et tous les vieux 
classiques. 
Merci d'avance, 


Jean-Charles BEOVIEL. 


DANS NOS MONTAGNES ON 
RIGOLE... 


Votre bouquin, pas mal fait pour un 
truc bien français. Un peu trop poussé 
par, vos modes parisiennes «punk, 

lous en Province, dans nos montagnes 
on rigole. 

Au fait, en France, 1! n'y a pas que du 
Rock, il ÿ a beaucoup de groupes et de 
musiciens qui font autre chose, et qu'ils 
en valent la peine. Sortez un peu le 
Gimancie? Ça vou fera du ben, Venez 

notre , ne it que ee 
vous désontaminet Un peu 6 le merde 
parisienne, Evidemment Paris |. Certains 
musiciens de ma région ont proclamé 
très fort «le monte à Paris» et 99/90 
sont revenus et ont compris. Nous aussi 
on peut faire de très bonnes chos 
seulement des contacts avec les groupes 
provinciaux sont délaissés bien trop sou- 
sent. Le bal du samedi et du dimanche 
demeurent alors notre seule ressource et 
je suis sûr que vos groupes «punk» 
n'ont pas les moyens d'en faire autant, 
Evidemment on fait ce que l'on peut. Je 
ne suis pas raciste mais la musique ne 
s'arrête pas au rock, et il faut remuer 
un peu et fouiller dans nos campagnes 
françaises, (es découvertes pourraient 
être surprenantes). 

Je vous souhaite une très longue vie 
ainsi que je souhaite plus de pages À 
votre bouquin. 

Je garde l'anonymat pour l'instant 
mais je vous promets de vous donner des 
nouvelles des montagnes savoyardes sous 


peu. 
Amicalement 


C'EST LE DIEU DU ROCK'N'ROLL 


Quel_ pied, ce «Rock'n'Roll Musi- 
que»! Enfin une vraie revue Rock dans 
ce putain de « pays»! J'ai apprécié l'arti- 
cle sur Johnny. Je suis pas d'accord avec 
les mecs qui le critiquent! D'accord, 
c'est pas un grand rocker, mais depuis 
16 ans, il en a fait des trucs! Pour moi, 
c'est le dieu du Rock et le Rock c'est ma 
religion! 

Enfin, chacun ses opinions. Je tenais 
à vous écrire pour vous apporter mon 
soutien et tous mes encouragements | 
Vive le rock'n'roll. J'espère que cette 
lettre ne vous paraîtra pas trop ridicule. 
Et bravo. Ali 

iera. 


3 


Smog et obscurité... 4 
OBSCURITE des souterrains, tellement «underground? que l'on 
n'y voit guère plus que dans les boyaux d'un Martien! : 
SMOG à couper au couteau, noyant dans une imprécision propice 
les formes d'une énergie qui se cherche. 

A) Les souterrains, ce sont tous ces petits circuits musicaux bien 
étiquetés, bien sécurisés dans leur identité respective, clamant bien 
haut leur avant-gardisme.. Vous citez le ? On vous répond : 
la violence de l'heure, c'est Monsieur PUNK. Plus intellectuel ? Le 
jazz-rock ciselle ses sauts périlleux en dentelle. Au fin fond des 
sous-sols, dans le noir absolu (leurs seuls représentants sont aussi 
isolés que des yeux phosphorescents se cherchant dans une mine 
désaffectée), voici les musiques cérébrales”, notations position- 
nelles et sons «alpha? du cerveau, appuyés sur quelque mandala, 
ou quelque mantra. Ces sonorités appartiennent-elles au futur ? 
Les buts de tous ces petits mondes, en tous cas, semblent de rester 
les plus inconnus, les plus “rares? possibles. 


SERGE GAINSBOURG 


erge Gainsbourg a cinquante ans, et, plus que n'importe 
quel autre chanteur de sa génération, il est apprécié des 
jeunes. Vous avez élu son dernier album, l'Homme À Tête 
De Chou, quatrième de notre RNRM TOP. Il est le poète 
préféré du gars de Me tal Urbain, l'acteur favori du 
guitariste d'Alphalt Jungle. Serge Gainsbourg est actuel. 
Son personnage assez éloigné de ceux qui hantent générale- 
ment le milieu de « la chanson française », le rend sympathi- 
que à toute une partie du public qui ne semblait pas 
pouvoir être conquis par un ancien. Serge Guinsbourg a la 


B) De l'autre côté du miroir, les extravertis. Entendre par là : ceux 
qui sont d'accord pour avoir le maximum de relations avec le 
maximum de gens, dans le maximum d'endroits, à 

Et là, c'est le drame: en France, pas d'endroits pour jouer sans 
galérer, peu de gens ouverts à ce qui se fait ici. Ce qui ne facilite 
pas toujours les relations, par voie de conséquence | x 
Cela tendrait à prouver qu'en France, il est plus facile de se replier 
sur soi-même, de se forger son petit milieu d'initiés et de crier au 
martyr pour le reste des foules... 

Là est le problème. 

Question : faut-il essayer d'avoir un impact «sur les foules » ? Bien 
sûr, les musiciens ayant essuyé deux ou trois « galères» ont vite 
tendance à se draper dans ces fameux circuits souterrains, souvent 
en forme de ventre maternel... s 

Pendant ce temps-là, les trois chaînes de télé, les radios, les trusts 
du disque et des concerts — sans oublier France-Dimanche et 
autres — déversent dans les cerveaux de quatorze millions de 
«consommateurs » une musique bien gentillette, un peu bébête sur 
les bords... et complètement CASTRATRICE! 

Le rock, c'est comme la Free-Press ou l'écologie : ou on danse la 
carmagnole à huit au milieu de centaines de zombies blafards en 
se félicitant qu’on est les meilleurs. ou on entre en croisade pour 
que «ça change”, avec tout le courage et l'endurance que ça 
nécessite. 

Pourquoi le Rock ne pourrait-il pas s'adresser à un maximum de 
gens ? Pourquoi tout le monde est persuadé qu'un groupe français 
ne pourra jamais avoir une large audience nationale, voire interna * 
tionale ? mn 

Ïl serait temps que l'esprit du public change. Rejetons nos idées 
préconçues, nos vieilles carcasses mentales. 

Le Rock d'ici sera ENORME... où ne sera pas! 


Philippe Bone 


classe. 


RNRM: Votre disque marque une nouvelle étape dans 
l'escalade sexy de Races 

SERGE GAINSBOURG : Elles sont surtout plus élaborées, 
mais peut-être plus « milleriennes » aussi, il ÿ a quelques 
moments assez durs. Mais, vous savez, le disque, ce n'est 
pas un bouquin, il doit y avoir des frontières à ne pas 
dépasser. Enfin, à mots couverts je peux toujours dire des 
atrocités. Je risque des censures, il suffirait de quelques 
plaintes. Tandis qu'avec un livre, il n'y a plus de censure! 
RNRM : Il y a des disques de reggae qui vont très, très loin. 
S.G.: Ils ne sont pas franchement pornos, plutôt érotico-dé- 
bilos. Il y a un reggae sur mon album, il n'est pas porno 
mais salace. 

RNRM : Où est la différence ? 

S.G:: Il y a la place pour le sarcasme, avec la pornographie, 
il n'y a rien de drôle, que de la désespérance.. Mais ce 
serait amusant de faire un disque « X».., Je ne vais pas me 
lancer dans le reggae. Ça me plairait d'aller à Kingston 
pour faire un disque, mais ce n'est pas une évolution 
intéressante pour moi, J'ai déjà une idée pour mon prochain 
album, mais je n'en parle pas, pour pas qu'on me la pique! 
En tout cas j'ai résolu le problème, il n’y aura plus de 
femmes... Ce sera un double parce qu'un album simple, 
avec deux faces de quinze minutes, c'est finalement assez 
court, Il faut plus d'une demi-heure si l'on veut balancer 
des idées, J'ai des a priori, comme çà... En fait je me dirige 
à petits par vers la comédie musicale, À un personnage ! 
RNRM : Vous ne composez presque plus pour les autres ? 
S.G. : Non, celà ne m'amuse plus. Je m'ennuie très vite dans 
tout ce que je fais dans ma vie. J'ai fait-une chanson pour 
Françoise Hardy, intitulée « Enregistre Moi». Je vais faire 
chanter Raquel Welsh et peut-être Catherine Deneuve. 
J'aime bien écrire pour les actrices. C’est une petite collec- 
tion, 


RNRM: Comment s'appelle la chanson pour Raquel 
Welsh ? 

S.G.: Je n'ai pas encore eu l'idée, je n’en ai que le couteau 
sous la gorge, la veille du jour du rendez-vous. II m'est 
arrivé de ne pas avoir le texte le jour d'un enregistrement ! 
RNRM: Quelle est votre techique en studio, vous ne 
chantez pas directement. 

S.G.: Non. Je donne des grilles, la mélodie parfois, pas 
toujours, Je leur explique ce qui se passe 

RNRM:: Comment choisissez vous les musiciens ? 

S.G.: J'ai toujours les mêmes depuis Melody Nelson. Je ne 
vais à Londres que pour eux, parce qu'il y à aussi de très 
mauvais musiciens là-bas. J'ai vu Ça dans des séances 
d'autres que moi. Ceux-là me connaissent, ne me snobent 
pas parce que je suis français. Au début c'était dur, parce 
que je ne parlais pas très bien l'anglais, mais depuis dix ans 
je vais chaque année à Londres avec Jane et je crois que je 
me débrouille pas mal, 

RNRM : Participez-vous au mixage ? 

S.G. : Et comment ! Mixage, montage, pochette... 

RNRM: Etiez vous satisfait du résultat pour Rock Around 
The Bunker ? _ 

S.G.: Je ne suis pas un rocker, j'ai fait ça comme ça, par 
dérision. 

RNRM: Je vois pourtant que votre «cassettothèque» est 
bien fournie en Chuck Berry, Eddie Cochran et Elvis 
Presley. 
S,G.: Bien sûr, j'ai aimé ça bien avant tout le monde! 
J'aimais ça du temps des précurseurs. Sans connaître mes 
antécédents secrets, on a dit que j'avais pris le train en 
route, mais c'est absolument faux! J'avais tous ces disques 
bien avant des « jeunes » en France, 

RNRM: Vous appréciez particulièrement Screaming Jay 
Hawkins. 5 


S.G.: J'ai des disques introuvables de Screaming Jay Haw- 
kins. Chaque fois que l'on me demande de programmer des 
disques personnels, j'ai toujours trois ou quatre Hawkins. 
RNRM: J'ai écouté votre programmation sur Europe I il y 
a quelques jours, c'était très bien. 

Sé. P Dui, j'ai passé Hawkins, Otis Redding, Robert Par- 
ker. 

RNRM: Très peu de français en dehors de Vian et 
Dutronc! 

S.G. : Ben... j'aime pas ç 
RNRM : Vous ne vous connaissez pas d'émules ? 

S.G. : Seulement des plagiaires. 

RNRM: Vous allez composer la musique du prochain 
Emmanuelle. 


S.G.: Oui, je règle mes comptes avec Emmanuelle, J'avais 
refusé le premier, ce qui m'avait coûté une centaine de 
briques. Il faut croire que j'en avais les moyens. C'est le 
dernier c'est Good-Bye Emmanuelle, alors. 
RNRM: Vous avez déclaré qu'il n'y avait pas de films 
intéressants tournés en France. 
S.G. : Si, le mien était très intéressant | 
RNRM : Et un film comme Mr Freedom ? 
S.G:: Il était marrant, Mais, enfin, c'est rare. Le film 
français est dans de sales draps. L'industrie cinématogra- 
phique va de plus en plus , elle va connaître les 
di Ités qu'ont les anglais, l'absence de capitaux. On sera 
réduit à de toutes petites productions. Je viens de faire la 
musique d’un jeune metteur-en-scène, dont le film s'appelle 
On Aurait Du Faire Gaffe Le Choc Est Terrible, tourné en 
16 mm. J'ai fait ça parce que le film m'a plu, il est 
intéressant. Mais celà ne va pas faire un grand succès. Le 
film est trop intelligent, trop dérangeant pour atteindre un 
nd public. Il ne faut pas oublier qu'en France, à part 
trois villes, c'est la brousse ! Ils ont le cul 
télé. On ne peut pas leur demander d'aller voir 
un Kazan difficile après avoir défricher leur 
lopin de terre. 
‘est strictement la même chose aux Etats Unis! 
ais il y a tellement de villes gigantesques, que 
e des entréess. Quand ça rigole, aux Etats 
igole. Le bouseux français est spécifiquement 
obtu. C'est pour ça qu'il y a tant de comédies atrocement 
débiles qui font un peu de blé, je dis un peu parce qu'il ne 
faut tout de même pas pousser! Enfin, c'est mon opinion. 
C'est peut-être celle d'un snob.…. 
RNRM: «Snob» est une insulte terrible, on l'a souvent 
employée pour vous. 
S.G.: C'est une expression qui ne veut plus rien dire, J'ai 
une dose de mépris, d'ironie, qui sont, je crois, des formes 
de liberté individuelle 
RNRM : Snobisme égale manque d'authenticité... 
S.G.: Personne ne peut dire çà de moi. Suis-je authentique 
ou pas, moi seul le sait. 


Propos recueillis 
Par Francis LALARME 


- Catalogue et tarif sur demande : 


ner | 


‘le point 


anglais. D,R:; C'est vrai | 
Die di pur Le pue iso el es Full : C’est par manqüe/d'intérèt? 

ces ums ont ét nireçu ét n cri s LA. Certäinement ! car il est vachement 

problème, c'est qu'en Francäil Va'plusieurs types de Carrière. Si savoir mais c'est sit le manque de temps. Ra pe 
j'avais continué dans le styl& DICK! n'ROLL, c'est-à-dire à choses évidentes.et-non aux choses évidentes « en puissance », 
chanter an anglais en France/Mon public auraitété underground. c'est peut être Un-tort… Par exemple je vais essayer de ms 
Mainténsn: que je suis rentré dans la tranche populaire laipresse renseigner sur le mouvement « punk» pour savoir si j'aime où 
spécialisée ne s'intéresse plus à moi, J'ai compris ce problème pas mais à priori si jé mets un disque sur ma platine cela sers un 
parcs qu'un jour un chauffeur de taxi m'a dit; « Que devenez truc que j'aime. 

voUs, one vous Joit plüs 4 la télé Z» C'étaitl'époque des RNRM : Quels sont les chanteurs qûe tu écoutes actuelle- 
albums anglats, ces slbumé n'ont jamais passé enrädio.. Je fais ment ? 

Üne musique oOur KouchetE meximuimde mondé, Ce sont las D.R. ; J'écoute beaucoup de « country and western », au niveau 
simples commétHey.memy » etx Aock'nroll,starw quim'ont des voix j'aime beaucoup P,J, PROBY. J'écoute Johnny! 
remis sur leslells et Non les :\bÜms angiaistquitauraient touché MATHIS depuis 15 ans, les gens le découvre aujourd'hui. au 
un public initié niveau vocal c'est vraiment un très grand chanteur, J'écoute! 
RNRM : Ces sibüms anglais seaont bien vendus? aussi des vieux 25 cm de PRESLEY pour la son, tu vois « Hound 
D.R, Sans plus. Miss comme fuile disais tout éll'haure j'ai un JO. personne n'a jamais refait un truc comme ça, le chorus del 
noyau d'inconditionnet gluilsontnbrèts à"acheter Mes disques SCotty MORE c'est Vraiment fantastique | J'écoute aussi le 
même sillshsont inféeufé en qualité. Ce de je. veuxec'est dernier Stevis WONDER. 

préduife pour une majétité danëlle pyblic ef conservant une RNRM : Aimes-tu le hard-rock ? m* 
qualité constante. Tu säis"h Maman n'ainé pas-ma musique» D-R:: Non, pas du tout | Je n'aime pas le fuzz. Même avec mon 
s'est veriduà 500 000, 2XBmplaires, c'est une vente bien supé- Quitariste Simon VANDERCAM je gueule car || joue sur un 
Heure aux albums angfis ! merschall. J'aime le son pur, pes trafiqué, le son BURTON, 
NAME Nes plus'un chanteur dfrock ? RNRM : Le rock'n'roll joué par les STONES... 


D.R.: Je n'aime pas vraiment. Je les connais bien individuelle- 
ment surtout Bill WYGMAN. Non, je n'aime pas je ne les trouve 
pas tellement bon musicalement. Cela va paraître prétentieux 
mais je trouve ça surfait. Je comprends que l'on aime la sincérité 
de l’ancien son des STONES, de l'époque Brian JONES. Je suis 
certain que si un groupe débutait avec la musique actuelle des 
STONES on « foutrait » leur disque à la poubelle. 


.R.: Non, leurs disques se vendent parce que c'est les STO- 
NES, uniquement | 
NES: unig 


avec Mr 


PITIGUL, 


D.R. : Oui et c s'est vrai rés à Menphis mais cela ne les empêche 
pas d'être d'excellents musiciens. Ils ont des lettrages à eux, des 
plans. Aux Etats-Unis tu peux écouter 10 versions du même titre 
par 10 chanteurs différents avec les mêmes musiciens et tu auras 
10 versions contenant différentes. 


c' est quoi le rock en A France UE 

C'est un p AI g. 
.R. : Tu sais « Faire un pont », ce n n'est pas du rock'n'roll et ça a 
ès bien marché. Je veux avant tout être un chanteur populaire 
t si | je le suis avec le rock'n'roll, tant mieux car c'est la musique 
ui ''aime ! 
f A: Tus il 


D. 


CHATS SAUVAGES » Il 


À Oui mais pour un seul spectacle, c'était une bonne idée. Le 
seul intérêt aurait été de faire plaisir à beaucoup de monde mais 
les problèmes étaient nombreux... 
exemple 
D.F + Et bien JOHN, le guitariste n'a pas touché à une guitare 
depuis une éternité et il habite au Canada. De plus le bassiste est 
mort, je crois que le bassiste des « PIRATES » s'était proposé. 
G idée existe toujours cela se fera quand même peut être un jour. 
VRM : As-tu gardé une nostsigle de cette époque ? 

D. R.: Bien sûr mais la musique a beaucoup évolué depuis, bien 
que les « CHATS » étaient un bon groupe. Nous étions plus 
mélodieux que les « CHAUSSETTES NOIRES ».….. 


ID.R.: Tous ps succès ‘des « CHATS » ont été des balades : 
« C'est pas sérieux », « Lady » etc, La seule véritable exception 
fut « Twist à St-Tropez ».. Les « CHAUSSETTES » c'était plus 
violent ! Toute proportion gardé c'était la différence qu'il pou- 
ivait y avoir gotre) les « BEAILES, et les « STONES » | ; 

DY et Johnny 

D. R.: On se voit très peu, peut ts une fois par an, par hasard à 
une télé ou à un concert. Tu sais il n’y a aucune rivalité entre 
nous trois. Cette rivalité a sans doute existé au début mais nous 
tions des gosses à l'époque... Pour le public nous sommes les 3 
rescapés de cette époque, c’est tout. Bien sûr il y a la hiérarchie : 
OHNNY c'est JOHNNY ! EDDY c'est EDDY | et RIVERS c'est 
RIVERS l 


rage du rocker, le blouson noir 

D.R. : Je porte un *Biétson noir comme je porte un costume 
pièces. Ce fût à un moment donné l'image d'épinal du rocker. 
Maintenant tout ça c'est pas du tout mon truc. Tu vois en France 
on a trop tendance à mettre des étiquettes ; bien sûr j'aime le 
rock'n'roll, c'est une des rares choses que je sais faire dans la vie 
et je ne renie pas mes amours, mais ces étiquettes tu ne les 


D. R.: Gal j'ai fait mes albums anglais, reçu des lettres 
d'insultes pour les versions de « JOHNNY BE GOOD » ou 
« SWEET LITTLE SEEXTEEN », des reproches du fan club Chuck 
BERRY. Je reproche aux rockers d'être des « MORTS 
VIVANTS » car le rock'n'roll est une musique qui vivra encore 
très longtemps mais c'est une musique qui évolue tous les jours. 
C'est pour cela qu'il y a tous ces groupes punks, ils recherchent 
une certaine pureté, une certaine sincérité. Chuck BERRY est un 
rand compositeur mais c’est sa musique qui est bonne pas 


sa manière de la jouer. Les puristes veulent retrouver le même 
chorus de guitare de « TWENTY FLIGHT ROCK » que l'original 
de COCHRAN, mais c'est une connerie fondamentale | Tu écou- 
tes « JAMBALAYA » qui est une chanson que j'adore et bien il y 
la deux cent versions de ce titre dont une par Pat BOONE, 
chacune de ces versions est pour un public différent. Si tu 
écoutes la meilleure version c'est Hank WILLIAM, le créateur 
mais c'est pas la version qui plaira à tous les publics 


est surtout! un n phénomène social... 


.R.: || y avait déjà des modèles étrangers comme Gene 
VINCENT and his blue caps. Nous étions à NICE et notre 
formation avait pour nom Jerry JOICE and his JOICEMEN. C'est 
notre maison de disque après les « CHAUSSETTES » qui a voulu 
un autre nom. 


JR. : Oui DeeUCOUp “mais lorsque je tourne je suis dans un 
groupe tu peux demander aux musiciens qui sont avec moi, J'ai, 
nous avons avec mes musiciens, l'esprit plus « groupe » que 
certains « groupes » qui se voient uniquement pour les disques 
ou les DONC Les STONES sont très rarement (sie 


ble 
eut-être [l 


Â tas les jours des chanteurs enregistrent et tu ne les 
entends plus jamai: L] n'y a pas qu EG cie époque. 

Î PRESLEY n existait pas nous ne serions pas là même si 
HALLYDAY dit le contraire aujourd'hui. Ni nous, ni Celentano, ni 
Tommy Steel, ni Cliff RICHARD. J'ai eu la chance de rencontrer 
PRESLEY at c'est le seul qui ne m'a pas déçu, il est tel qu'on 
peut se l'imaginer. Ce n'est pas la même chose pour Jerry Lee 
LEWIS qui n'aime absolument pas le rock'n'roll ou pour Gene 
VINCENT qui était alcoolique comme pas un et pourtant j'aime 
beaucoup ce que LEWIS ou VINCENT ont fait sur disque. Disons 
qu les personnages ne suivent pas. 


DR As-tu déjà cé imiter rd ‘un nm? A part si tu es un 
professionnel de la chose ton imitation sera mauvaise mais par! 
contre tu as une chance de créer ta propre personnalité, Chaque 
chanteur a un maître, beaucoup de chanteurs de rock ont eu 
PRESLEY comme maître je parle pour l'autre génération car 
après il y a eu les BEATLES. Tous les types au départ ont voulu 
imiter quelqu'un. On met un jean parce que Untel met un jean, 
c'est l'émulation. 


D.R. : MITCHELL et KOOLEN se débrouillent très bien au niveau, 


des textes. A l'époque des « CHATS SAUVAGES » nous chan-|£ 


tions en anglais, c'est notre maison de disque qui nous a forcé à 
chanter en français À priori je préfère cent fois chanter le 
rock'n'roll en anglais qu'en français. 


D.R. : C'est bien |! Dans 10 ans ils en sortiront encore... Ils font] 
de même pour les rééditions des premiers RIVERS. Lorsque tu 
fais un truc qui marche bien les gens cherchent à savoir qui tu es, 
ce “us tu as fait a avant et les maisons de cerise le savent bien. 


.R. : C'est exact | Certains de ces titres sont sortis en Belgiqu 


mais il existe encore plein d'inédits car à l'époque pour enregis- 
trer deux titres on en faisait 5... Ces bandes sont la propriété de 
Pathé-marconi qui les sortira peut Besse un jour. 


D'R.: Tu entends! Voilà là réponse à ta question. Le rock 
anglais, français etc., c'est batard | 


DR. Tout le monde tapait sur Guy LUX et maintenant tout le 
monde se plaint depuis la disparition de ses émissions. Je pense 
que la France est un pays profondément anti-musical. Pour en 
revenir à Guy LUX c'est complètement crétin de l'avoir descendu 
car son émission représentait exactement ce que le public 
désirait. Si les français avaient réclamés Tom JONES ou les 
ROLLING STONES et bien Guy LUX les aurait passés. Guy LUX 
est un producteur de télévision, il en a rien à foutre de Dick 
RIVERS ou de SHEILA... il veut avant tout que son émission soit 
regardée. En France il y a eu 100 000 albums du dernier Stevie 
WONDER qui se sont vendus et bien se sont les 100 000 mecs 
qui aiment la musique... C'est une élite | Le français, n’a que ce 
mérite | 


: Lè- bas hs. aiment la musique. Quand un mec prend une 
guitare tout le monde tape dans ses mains. Chaque genre 
musical a une chaîne de radio. Chaque patelin a sa chaine de 
radio. En France il y a des étiquettes partout. Tu as des mecs qui 
achètent Pink-FLOYD et SHEILA qui sortent leur PINK-FLOYD 
pour faire bien mais qui écoutent SHEILA quand ils sont seuls. 


s C' est la France [l 


DR our r faire de la he il faut une idée pour le moment je 
cherche car le public ne veut pas uniquement entendre le 
chanteur sur scène il veut un spectacle. 

ñ 6 squé Jo LEE r 


mn 
D.R. : Je m'en fous complètement... Je l'ai connu à l’époque des 
VARIATIONS je trouvai ça assez bien. Chacun 8 le droit de 
s'exprimer et de ne pas aimer quelqu'un. Pour ma part, je trouve 
ces histoires stériles et sans aucun intérêt. 


Propos recueillis par Daniel PERRAUD 


Nous attirons votre attention sur les lignes qui suivent. La France de 
1877, outre ses trois pionniers rescapés que sont Johnny, Eddy et 
Dick, pourrait en effet s'enorgueillir d'être le seul pays au monde à 
posséder l'une de ces Rene Fes du Fee and Roll anglo- 
n en la personne de Vince Taylor. Et pourtant Per 
Pourtant, Dour paraphraser « Disco-Revue » en 1963 (« Je nè sais 
pas, je ne sais plus/li ne sait pas, il ne sait plus/Vous ne savez pas, 
Vous ne savez plus »}, il nous est apparu nécessaire de faire une mise 
au point définitive sur ce grand artiste méconnu, renié, ignoré, oublié 
des Français, alors qu'il compte de par le monde des fans fidèles 
(Belgique, Hollande, Espagne, Suisse, Italie, Allemagne, Canada, 
Unis, Brésil ou Tchécoslovaquie). 
Éoarodtes c'était en 1961. Né Brian Maurice Holden en 
Angleterre, le 14 juillet 1939, il émigra tout d'abord aux U.S.A, avec 
sa famille. Remarqué par Jett Powers (le futur PJ Proby), il débuta 
en 1956 sur la scène d'un dancing de Los Angeles. 
Fasciné par Elvis Presley, il forma rapidement un groupe et tenta 
d'enregistrer pour une marque locale. Selon le collectionneur Henri 
Ferrero, il aurait d’ailleurs gravé un 45 T en 1957 avec l'original de 
« Jet black machine », Quoi qu'il en soit, sur les conseils de sa sœur 
Sheila et de son beau-frère Joe Barbera (notamment producteur du 
« cartoon » les « Pierrafeu »), il adopta le pseudonyme de Vince 
Teylor et retourna en Angleterre en 1958 où le Rock comptait encore 
peu de vedettes (Tommy Steele et Marty Wilde). A Londres, il établit 
son quartier général au « 21's » coffee-bar et se lia d'amitié avec la 
vedette de Skiffle Lonie Donegan ou des musiciens comme Tony 
Meehan, Tex Makins, Joe Moretti.. || constitua un groupe avec Brian 
Bennett (batterie), Brian Lockling (guitare basse) et Tony Sheridan 
guitare solo). ll débuta au « saturday Club » sur la BBC radio, puis à 
« Boys meet girls », l'un des shows TV du très puissant Jack Goode. 
On le vit bientôt aux côtés de Cliff Richard, Marty Wilde et du 
co-numéro un italien, Little Tony. Vince bourra ensuite le « Gau- 
mont » de Sheperds' Bush, tout habillé de cuir noir. À la TV, ses 
musiciens étaient vêtus et casquettés de rouge, en réponse aux 
lue-Caps de Gene Vincent. 
lersstre même deux 45 T en 1958 et 1959 chez Pariophone (EMI). 
Le titre « Brand new cadillac» demeure « le» classique du rock 
européen avec « Shaking all over » de Johnny Kidd et peut-être un 
ou deux thèmes français et italiens (..) 
Vince obtint ainsi une position d'estime dens le cœur des fans 
anglais. : N 3 1 
Après le départ de Bennett et Lockling qui vont jouer avec Cliff 
Richard et celui de Sheridan qui entamë une carrière vocale, Vince 
refomma un groupe, les Play-Boys, avec Johnny Vance, Tony Harvey, 
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incent lui-même. : 
Fes la France. En 1960, lors su pes à Calais pour « Rock 
across the Channel », Vince avait remplacé Gene Vincent à la mème 
affiche que les Shadows. Il tombe amoureux de la France et 
lorsqu'Eddie Barclay le remarque et lui propose un contrat de 7 ans, 
Vince accepte de s'y installer. K 
Tout va do très vite : une gigantesque senpane de publicité allant 
des cartes postales, badges et porte-clés aux affiches de 3 mètres de 
haut, des apparitions en nombre à la TV, des émissions de radio, les 
nuits du tout Paris au St Hilaire, à l'Epi Club et surtout plus de 
20 titres enregistrés en deux nuits. Vince, lancé comme une lessive, 
n'a pas le temps de comprendre ce qui lui arrive, et encore moi! de 
saisir toutes les subtilités de la langue française ou de préparer un 
répertoire personnel. t 
Durant T'été 1961, il gagne facilement la coupe de Rock du festival 
d'Antibes où il partage l'affiche avec les Chats Sauvages, les 
Airedales, Danny Boy et ses Pénitents. À l'automne, il est présenté 
au tout Paris comme le successeur américain d'Elvis Presley (? 1). 
Puis, ce sont les idylles avec BB ou Sophie Daumier, Vince devenant 
dès lors la une de tous les journaux sans distinction. 
Ses 45 T sont d'ailleurs supérieurs techniquement à la plupart des 
productions françaises de l'époque et promotionnés par les films 
« Scopitone » laudio-visuels) dans tous les bars et clubs du pays. En 
peu de temps, il est « admis» comme lé numéro un du Rock 
international, d'où un pseudo-confiit entre lui et Johnny Hallyday (en 
fait une histoire de rivalité financière entre Vogue et Barclay). 
Cependant, malgré le soutien de diverses personnalités et magazines 
d'alors comme « Disco Revue » et « Bonjour les Amis », le jeu de 
scène de Vince est bien vite jugé trop diabolique (Lou Reed, David 
Bowie et surtout les fantasmes des New York Dolls ou des Sex 
Pistols n'auraient connu que levées de boucliers et pluies de bombes 
à cette époque)... Son érotisme exacerbé, ses chaînes de vélo et son 
maquillage dans le style du néo-romantisme allemand des années 30 
en font vite une émanation vivante de Satan. 
Claude Djaoui, ancien guitariste de Johnny Hellydey, me confiait 
récemment que Vince terrifiait même-ses jeunes fans les de par sa 
tenue scénique alors que Johnny, avec son costume pailleté et sa 
chemise à jabot, pouvait lui représenter une vision angélique de cette 
musique de dégénérés. | ; 
Pour bien comprendre cette situation, il faut se rappeler qu'en 
1960-62, il n'y avait guère que « Salut les Copains » sur Europe | qui 
diffusait du Rock and Roll et à un degré moindre France-Inter, grâce 
à Rolend Forez. La TV pour sa part ne cautionnait guère le Rock qui 
symbolisait pour la plupart des citoyens une subversion qui, pour être 
apolitique, ne pouvait déboucher que sur le chaos. Et, à cet égard, 
cette idée était loin d'être fausse puisqu'outre les événements 
politiques que connaissait le pays, la France vivait dans l'angoisse 


des méfaits de bandes de blousons noirs. Ces derniers qui étaient à la 
recherche d'une identité, constituaient en majorité le public de Vince 


Taylor dont le romantisme était loin d'être évident, et de toutes 
façons jamais évoqué. C'est ainsi qu'en novembre 1961, lors du 
troisième festival de rock du Palais des Sports à Paris, près de 
8000 fans mirent à sac la salle avant même le passage de Vince. 
Promu idole de la destruction. Les mèmes scènes se reproduirent 
hélas dans diverses villes de province dont l'Alcazar de Marseille où 
8 balcon céda lors du gala de Vince avec les Chaussettes Noires... 
Bientôt, les compagnies refusèrent d'assurer les passages de Vince, 
ce qui eut pour effet de ralentir l'enthousiasme des organisateurs à 
engager... 
Dans le même temps, c'est Henri Tisot qui attire les foules à 
Olympia où Vince partageait la vedette avec lui, Syivie Vartan 
assurant la première partie. Les disques parus ensuite n’auréolent pas 
2 gloire mitigée de Vincé-puisqu'aucun titre ne connaît la faveur des 
hit parades. Barclay publie alors « Mimi», une fade ballade où 
accent anglo-américain de Vince n'apporte quasiment rien, à la 
différence de Petula Clark, consacrée elle vedette française à part 
entière. L'approche de Vince du phénomène « twist» amorce sa 
ongue courbe de déclin. ll accepte pourtant un engagement aux 
« Folies Pigalle » dans « Twist Appeal », entouré de filles. Vers la fin 
de l'année, Pathé (Odéon) publie les titres Parlophone, ce 45 T-E-P 
passe d'ailleurs plutôt inaperçu. ? À ce moment-là, Barclay se 
désintéresse quasi totalement de Vince, tandis que les gens bien 
pensants se remettent des terreurs que le « démon noir» leur a 
causées. 
Au début de 1963, Vince tente un premier « come-back ». A l'instar 
de Gene Vincent dans « It's trad, dad », il troque son cuir noir pour 
un ensemble blanc. Lächant les Play-Boys devenus trop chers pour 
ui, on le voit dans « Cinémonde » avec les Dragons, annoncer sa 
rentrée qui a lieu à la TV pour « Paris Club» et Sur scène à 
Alhambra. Ce retour ne dépasse pas les limites de Paris, Vince se 
produit ensuite à Monaco, en Suisse, Espagne, Hollande, Belgique, 
Afrique du nord et Allemagne au fameux « Star Club» d'Ham- 
bourg... 
Vers la fin de l'année, « Disco Revue » et « Bonjour les amis » par 
eur action (3 000 lettres arrivées chez Barclay} permettent la gravure 
d'un nouveau 45 T. 


es Down Beats anglais qui sonnent sur le disque comme les 
owmen de Johnny Hallyday, Vince obtient un succès d'estime 
«ec « Memphis », le thème de Berry alors en vogue. L'autre côté 
2 la version en français d’un titre de Billy Jack Kramer écrit 
Beetles, « Tu changeras d'avis »/« Bad to me » avec Long 
près la Mutualité durant l'automne 1963, Vince réapparaît à 

#te fois en costume de ville. C'est à cette époque que 
pains » le rediffuse et lui consacre un article dans le 
<e publie en outre un disque de son amie cover-girl, 

s sous-marque, Taylor-Barcley. Il crée en outre un 
re Jerry Lee Lewis, Little Richard ou Gene 
de Paris interdit ces manifestations, seul le 
lieu à l'Alhambra. Vince se produit en outre 
ant l'été, il fait quelques galas avec Nancy 
de l'année, après un séjour à Londres où il 
onde version de « Memphis » et rechanté au 

Shane Fenton (Gary Glitter) et Paul Raven 
: Biboquet, puis à la Mutualité. 


bis Clarke le « Noise », groupe très en avance 


pour l'époque. Vince adopte la coiffure P-J Proby et fait deux 
passages remarqués au Golf Drouot où Johnny Hallyday vient 
l'applaudir. || chante en outre en Suisse et en Allemagne, puis en 
avril fait l'« américaine » des 3 Olympia des Stones, obtenant un très 
gros succès. En mai, de retour d'Espagne, il prévoit de se rendre en 
Israël et aux U.S.A. pour 3 mois où il compte enregistrer chez Phil 
Spector et chanter avec les Stones au carnegie Hall. Ses problèmes 
de permis de travail l'empèchent de réaliser ces projets. Alors, il 
retourne en studios pour ce qu'il appelle « le 33 T de la dernière 
chance ». Cet album excellent et originel de par l'emploi d'une 
trompette (Ivan Julien) avant même la mode « soul» de l’année 
suivante et la gravure d'un titre country et western (« The man from 
El Paso ») témoigne en outre d'une nette évolution au niveau de la 
sonorité des guitares. L'album est mis en vente en octobre et passe 
inaperçu alors qu'il constitue le seul enregistrement vraiment élaboré 
de Vince jusque-là... Vince se produit ensuite à la Locomotive avec 
Lord Sutch et Tom Jones, puis commence à sombrer dans la folie 
mystique et la drogue. Il effectue des maquettes pour CBS sous la 
direction de Marc Bontemps, déclarant s'appeler Mateus. Durant 
l'été, il effectue une première cure de repos dans les Ingoes (dont 
deux membres Poli Palmer et Jim Gregan deviendront membres de 
Blossom Toes, puis de Family) lors d'un Olympia Chuck Berry où 
apparaît exceptionnellement son compère Tony Sheridan. 

1966 

Après avoir vu plusieurs fois Vince avec Johnny dans des clubs de Paris, 
c'est à l'automne qu'il fait l'ouverture du Bus Palladium avec Arthur 
Brown, les cheveux très longs. Au début de l'année, Barclay publie 
un EP extrait de l'album « Vince ». Ce dernier chante à Asnières avec 
Chuck Berry lors de la tournée de ce dernier. Durant l'été, il repasse à 
la Locomotive. À l'automne, il est en tournée en Belgique. Dans 
« Rock'n'Folk », Jean-Noël Coghe écrit : « je suis persuadé que pour 
Vince, tout peut, tout doit recommencer »... 

1367 : 

On parle encore de Vince grâce à Jacques Barsamian, le seul qui en 
parle dans « Rock and Folk », devenant parallèlement son manager 
Vince s'est produit fin 1966 à l'Olympia lors du gala de Jerry Lee 
Lewis avec les Shamrocks qui ont repris son « Cadillac ». Il refait un 
passage au Golf Drouot et de nombreux galas en province notam- 
ment à Lyon. Durant l'été, Pierre Lattès présente un « Bouton 
Rouge » à la TV sur lui, Vince apparaît en outre à « Paris Club» 
avant de partir pour la tournée « L'épopée du Rock» organisée 
courageusement par Barsamian et Rancurel. À l'issue de cette 
tournée avec Sophie, Danny Boy et Richard et Samuel, les Everlys 
français, Barclay publie un album du même nom comprenant l'inédit 
de Rock Nelson « Hello Mary Lou». La même année, Vince 
effectue un passage au St-Hilaire, suivi d'un article élogieux dans 
« Paris Jour » et un concert pour son fan-club avec Hector, Mousti- 
que, les VIP's et Eddy Mitchell ainsi qu'un passage à l'Ecole 
Polytechnique de Paris. « Hit Parade » annonce aussi le quatrième 
come-back de Vince qui bourre ainsi l’Alhambra, mais ne parvient 
pes, une semaine après, à attirer plus de 50 personnes dans un gala 
à Boulogne-Billancourt avec Ron and Mel et Long chris. Le 19 octo- 
bre, Vince ne peut chanter à Lons-le-Saunier avec Gene Vincent par 
manque de permis de travail, mais de nombreux Parisiens se 
déplacent à Sens pour les voir ; ils y obtiennent un gros succès. Le 
25 novembre, « Bouton Rouge » annonce un gala de Vince à Tours 
comme suit: « Vince toujours fidèle au poste ». En fait, à cette 
époque, les fans de Rock ne voient plus sur scène qu'un Vince 
généralement immobile derrière son micro, se contentant d'égrener 


LL 


pme me 


les classiques du Rock sans aucune conviction. 


1 

Accompagné du Rock'n'Roll Gang, managé par Jean-Claude 
Pognent, Vince est annoncé dans quelques villes (Rennes, Mar- 
seille...) où il n'apparaît pas pour d'évidentes raisons. Le 6 avril, il 
effectue pourtant une apparition à la « Caverne » de Maurecourt. A 
la radio, José Arthur et Pierre Lattès continuent à programmer ses 
disques. Il est même question de rééditions sur CAEPE la firme créée 
à l'époque par Pognant ainsi que sur Byg... Les! C'est presque de 
force qu'il consent à chanter au festival de Rock de Montbéliard 
(29-30 mars) où Marty Wilde et Lord Sutch étaient initialement 
prévus. « Sauvé » par les King Creoles de Burt Blanca, il interprète 
4 titres dont « Twenty flight rock » (l'm too tired to rock ! 1 1). C'est 
un Vince sale, chétif et malade qui émeut autant qu'il déçoit ses fans 
fidèles. À la suite de cette pénible exhibition, il entre en clinique (mai) 
puis chantera au gré de son humeur. À l'automne, Tita Maximoff, sa 
plus grande fan d'alors annonce dans « Musique Actualité » que 
Vince doit se reposer dans sa famille en Angleterre. « Salut les 
Copains» fait paraître un court article annonçant sa déchéance, 
tandis que « Rock and Folk» déclare que Vince n'est pas seul 
responsable de cette déchéance... Pressenti enfin pour un grand film, 
Vince n'aura pas la force d'accepter... 


« Best » annonce le retour de Vince, managé par Jean-Louis Rancu- 
rel. Grâce à la détermination de ce dernier, Vince donne quelques 
shows dans la région parisienne, en Normandie, dans le Nord et les 
Ardennes, accompagné par les Phénomènes. En avril, François 
Reichenbach attend Vince en vain pour l'émission TV « L'invité du 
Dimanche ».. Les bruits les plus divers courent alors sur son compte 
tandis qu'il passe un certain temps à Chelsea (Londres) chez son ami 
Dave Curtis (alors membre de « Bodast » avec Bobbie Clarke)... 


Le journal « Minute» annonce l'internement de Vince dans un 
hôpital psychiatrique de la banlieue parisienne. En fait, Vince 
annonce sa rentrée au journal « Pop Music ». En mai, il est même 
annoncé par la presse anglaise au « Lyceum » de Londres avec Lord 
Sutch et le Bobbie « Newman » Noise, cette apparition n'a pourtant 
pas lieu (..) Le mois suivant, Vince se produit néanmoins en 
Meilleure forme physique lors d'un gela avec le groupe hollandais 
Ekseption à Fontainebleau. |l est alors question d'un disque sur la 
marque Opaline. Durant l'été, il effectue pour son manager Lucien 
Christophe une tournée de 3 mois intitulée « Rock and Roll 70 » avec 
les Phénomènes, annoncée dans « Salut les Copains ». Par contre, 
les rockers se déplacent pour rien à Melun où il est annoncé avec 
Gene Vincent en juin (tournée FARC/Michel Thonney)... 


Retourné en Angleterre, il refuse de rentrer à Paris où de nouvelles 
offres alléchantes l'attendent dont un nouveau contrat de 5 ans chez 
Barclay, fait mentionné dans « Salut les Copains »... 


De retour de Newcastle, Vince apparaît le 31 décembre 1971 au Golf 
Drouot où Martin Circus « refuse » de l'accompagner. En janvier, il 
est pourtant vedette d’une soirée 100% Rock, accompagné par Le 
Poing avec Bobbie Clarke à la batterie. Les traits marqués, mais les 
cheveux courts, il se remet lentement. Marc Bontemps lui signe un 
contrat de management. Vince se produit durant 3 mois à l'« Étrier » 
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de Montpamesse devant Moustique, Billy Bridge, Helen Apris, 
Christian Marquant, le Baron de Lima, Eddie Barclay, Bernard Haller, 
Jean-Paul Belmondo, Joël Daydé, etc. || effectue des bœufs au 
« Roméo », au « Bilboquet ». Des émissions radio (« Carré Bleu » 
pour Europe |, avec François Jouffa/RTB avec Jean-Yves Bos- 
seur/RTL avec Philippe Bouvard/etc. Le 8 mars, il chante en direct au 
« Grand Echiquier » de Jacques Chancel, avec la Bobbie Clarke 
Connection : Bobbie Clarke, James Byrne (guitare basse) et Jack 
Moriarty (guitare solo). Le 15 mars, il obtient un très gros succès au 
« Bataclan » devant le tout Paris et Art Garfunkel... À la suite de ce 
gala, de nombreux articles de presse lui sont consacrés dans les 
journaux les plus divers, avec même des échos en Angleterre. 
Ensuite, il effectue quelques galas (Enghien au « Blow Up », Chè- 
teaudun, Brest, Landernau, Rouen au « Pressoir », St-Tropez où il 
passe 15 jours au « Voom Voom » rencontrant Gilbert Bécaud et 
Jeanne Moreau). En mai, il retourne enfin en studios chez Jacques 
Denjean. Ces enregistrements (avec « Rock island line » de Lonnie 
Donegan) ne paraissent que fin 1975. Le mois suivant, son passage à 
la Mutualité ne peut avoir lieu avec || était une fois et Joël Daydé, en 
raison des incidents causés par une bande de rockers.… Barclay 
réedite un album sous le titre « Vince is alive, well and rocking in 
Paris ». Les projets suivants, dont un revival à Paris avec Hallyday, 
Mitchell et Rivers, une tournée en Afrique du Nord avec les mêmes 
artistes restent sans lendemain. Vince refuse en outre l'offre de 
Johnny de participer à la tournée du « Circus » (...). Durant l'été, 
Vince est annoncé au « Pénélope » de Bénidorm (Espagne) avec les 
Variations. Ses musiciens l'ayant abandonné, c'est avec Papoose 
qu'il assure ses pa: es. « Maxi Pop » annonce alors sa rentrée 
avec eux à l'Olympia, qui n'a pas lieu. 

Vince va voir Elvis Presley à Las Vegas. De retour à Paris, à 
l'automne, il se produit avec le groupe américain King Harvest au 
« Whisky a Gogo ». 


Après un premier passage le 31 décembre au «Safari Club » d'An- 
dilly, c'est l'ex-disquaire de l'Etrier, José « Publicol» qui met le 
grapin sur Vince, situation pénible qui va placer Vince dans un 
anonymat inoui dans les années qui vont suivre. Dès le début en 
effet, Publicol s'avère être un manager d'opérette, crapuleux qui n'a 
pour seul mérite que d'exploiter la schizophrénie de Vince à ses 
propres intérêts. Pour cela, tous les moyens vont lui être bons (Er 
Vince chante à nouveau en janvier au « Safari », puis dans plusieurs 
clubs de province comme « Le Trèfle » à Izeron, près de Grenoble, au 
« Chelsea » de Megève où il se produit devant Barclay et Stone et 
Charden, à Chätenois, près de Belfort dans un centre culturel 
(concert retransmis par RTL), à Marseille où il ne s'est plus produit 
depuis 1962 où Il obtient divers articles élogieux, mais chante devant 
un public réduit, de par la publicité effectuée localement. Il est 
brillamment accompagné par les anciens membres de Voyage. Ce 
show est enregistré par Radio Andorre. Fin avril, « Music Music » 
relate son apparition à l'Olympia lors de la dernière de Michel 
Polnareff. Ce court passage influence favorablement Jean-Michel 
Boris. Vince apparaît ensuite en juin dans une séquence TV de 
« Loisirs-Loisirs » sur les idoles déchues [...). Puis, grâce à Jean- 
Claude Gozzo, manager de Linda Keel, Vince effectue à partir de 
l'automne une série de gales dans des clubs de province. Il rechante 
à Marseille, à Niort, près de Rennes, au « Macumbe » de Bordeaux 
avec Eddy Mitchell (où à une interview RMC est réalisée, publiée 
dans « Tonus), à Dax, Clermont-Ferrand, Toul, Strasbourg, etc. 

MFP réédite alors les titres Pallette sur un LP avec Burt Blanca et les 
Chats Sauvages. En décembre, Vince prépare enfin de nouvelles 
sessions au studio « Aquarium » de Paris. 

Vince obtient un important article dans « Rock and Folk ». Pendant 
un temps, il est question que Louis Lengrand (agent de Mungo Jerry) 
devienne son manager. Vince effectue d'ailleurs un gala à Lille avec 
eux. Il est accompagné pendant une brève période par Auroch, 
groupe de la banlieue parisienne. C'est Claude Lemoine qui produit 
les séances de Vince. Ce dernier vendra ensuite des titres à la marque 
Pickwick, à MFP qui en publie 6 sur un album paru en juillet l'autre 
face étant consacrée à Donna Hightower… À la mème période, 
Motors publie « L'homme à la moto » en hommage à Edith Piaf. Ce 
disque se vend honnêtement malgré une publicité quasi nulle et se 
trouve classé au « top » de RMC. Vince apparaît alors à la TV en juin, 
puis en vedette de l'Olympia, accompagné par « Le Poing », refusant 
les Wild Angels prévus initialement. C'est un succès mitigé qui 
entraîne toutefois de nombreux articles de presse, mais une semaine 
après, par la faute de Lemoine et Motors, son troisième passage à 
Marseille est un bide... 

A la même époque, « Clovis» d'Amsterdam emmène Vince en 
Hollande et lui signe un contrat qui reste sans lendemain, excepté le 
fait qu'il a publié depuis aux Pays-Bas un 45 T comportant deux titres 
Motors (...). Durant toute cette période, l'attitude de « Publicol » fait 


rater à Vince toutes les offres importantes de production, notamment 
celle de Christian Fechner, praducteur des Charlots {...). 

Vince chante à Dieppe, à Nice, à Versailles, au « Gibus», au 
« Grillon » de Limours-81, mais d'autres plans restent sans lende- 
main, toujours de par la gourmandise pécuniaire de « Publicol ».… 
Vince se produit en direct au « Pop Club » avec Le Poing. 

West fréquemment diffusé sur « Souvenirs, souvenirs » de Claude 
Villers et Patrice Blanc-Francart, à « L'oreille en Coin », France Inter, 
etc. « Salut les Copains » et divers magazines pour minets lui ouvrent 
leurs colonnes. On peut croire un moment que tout va recommencer 
pour lui, malgré la sinistre toile de fond... Durant l'été, Vince manque 
même de faire un bœuf avec Johnny Hallyday à Gémenos, près de 
Marseille, fait relaté dans la « Johnny Story» de François Jouffa 
Jean-Louis Rancurel.… d 


1978 : 

Par l'intermédiaire de Marcel Treels de Lille, Vince effectue de 
nombreux galas dans le nord, en Bretagne et dans l'ouest de la 
France. Il chante à Périgueux, à poitiers avec Au Bonheur des 
Dames, À Amiens, avec Burt Blanca, Dick Rivers et Eddy Mitchell. 
Aux Macumbas de Lille, Bordeaux et Nantes. À Alençon, Bourges 
Valenciennes etc. Durant le Midem, il se produit au « Whisky à 
Gogo » de Cannes où il manque de faire un bœuf avec Sha-Na-Na. Il 
est annoncé au « Rex » club de Paris, puis au Palais des Sports et au 
Bataclan, ces passages n'ayant bien sbr pas lieu. En mars paraît 
l'album « Cadillac » (Motors) sur lequel joue Larry Martin qui est 
publié en mai dans « Best » : dans ce courrier, il explique la situation 
ähurissante dans laquelle évolue en fait Vince. Le disque ne 
bénéficie d'aucune promotion malgré sa qualité certaine et se vend 
donc très peu... 

À cette époque, Vince est généralement accompagné par 
Rock'n’Roller, parfois par Graine de Violence, groupe du nord. Il 
chante encore à Antibes, puis au Golf Drouot avec Jacques Barsè- 
mien. Durant l'été, il se produit notamment au Beausset, près de 
rouen On le voit aussi dans des séances photos avec des filles pour 
« Le Privé ». 


1976 : 
Barsamian consacre un article à Vince dans « Gold Star ». C'est 
l'époque du show « Karaté Rock », cette formule cobteuse ne durant 
pas longtemps. Vince se produit à nouveau au « Macumba » de 
Bordeaux, entouré de filles, à Tarbes, || est annoncé le 11 novembre 
+975 au « Palladium », une nouvelle fois ce passage n'a pes lieu... 
En septembre 1975, MFP publie les enregistrements Parolphone 
accompagnés des titres 1972 restés inédits. Une nouvelle fois, ce 
disque n'est pas distribué dans les circuits officiels et ne se vend 
quasiment pas. Vince continue d'effectuer de (trop) rares galas, 
parfois avec Rivers, tandis que la presse dans son ensemble fait 
le silence autour de ses galas et de ses disques. 
En avril, à l'occasion d'un séjour en Angleterre où il effectue 
quelques galas, le « New Musical Express » publie une photo de 
Vince avec Crazy Cavan, tandis que le « Melody Maker » en publie 
une avec les Play-Boys, annonçant le retour de Vince. La fime 
Chiswick réédite « Brand new cadillac » importé à Paris par l'Open 
Market, tandis que tous les 45 T anglais de Vince se retrouvent 
classés dans les charts de Londres. Vers la fin de l'année, « Sounds » 
gublie une photo de Vince avec Gene Vincent. Vincent chante aussi 
en Belgique notamment à l'Ancienne Belgique de Bruxelles. 
À est alors question d'une tournée Jerry Lee Lewis dont Vince doit 
#aire partie, agencée par « Alan Gordon » [...). À ce moment, Marcel 
Treels croit ferme à la possibilité d'un enregistrement de Vince sur 
Mencury, la fime de Lewis. L'année précédente, il annonçait un 
disque avec les Shadows [...). 
En fait, aucun de ces beaux projets n'aboutit et l'on retrouve Vince 
#n avril, en attraction du « Pro Nobis », restaurant parisien où il 
chante sans micro ni sonorisation, soutenu par des musiciens de 
#olk-jazz anglo-saxons. Une piètre exhibition qui dure plusieurs mois, 
ant mème Vince à découvrir les vertus de la plonge | (.. 
Parallèlement à tout cela, de par le monde s'amplifie la légende de 
ce Taylor: après les Renegades en Italie et les Shamrocks en 
sèce (après « Cadillac »}, de nombreux artistes de rock ont repris ce 
es Hellraisers, les Wild Angels, les Houseshakers en Angle- 
==. Burt Blanca en Belgique. En 1973, les Hollandais Golden 
Earing ont enregistré « Just like Vince Taylor » (Polydor), titre qui a 
co un succès international (récemment en séance à New York, 
Lane Martin les a vus jouer ce morceau dans un club ; la scène de 
York vénère Vince, ancêtre’ des Lou Reed et autres hommes au 
Kin Fowley lui aussi a dédié un titre à Vince. Les New York 
David Bowie, Dick Taylor (ex-Alex Harvey Pretty Things), 
Page st tant d'autres ont parlé de lui. Le personnage de 
« x Stardust » est directement inspiré de Vince... 
Sent cistribués dans divers pays où ils sont introuvables... au lieu 
être cassés comme chez Barclay. 


cietion pour la Défense et 
du Rock, Blues &t Country en France/Fan-club Vince Taylor, 
Ic/oJean-Vves Bosseur, 149, rue de Rome, 75017-Paris Tél. (1) 


RACE D'UNE PROMOTION INTERNATIONALE HONNETE. 


Durant l'été, Vince fait encore quelques gales avec Rock’ Roller. 
notamment ‘au casino d'Argelès. Fin octobre, les éditions Delville 
publient une version convenable de son autobiographie, mais le livre 
$e vend peu, mal accueilli par la presse spécialisée, qui à la différence 
de ses confrères, refuse d'en parler (« Best », « Rock and Folk ») ou 
d'une façon par trop ironique. 

Vince effectue alors une séance de dédicaces au Déjazet lors d'un 
concert punk où il est accompagné par un groupe de fortune. Avec 
Delville, il dédicace ensuite « Alias Vince Taylor » dans de nombreu- 
ses villes de province... Puis chante au club « La Chapelle » (Paris). 
Le 31 décembre, il chante au casino de Grasse : selon Dominique 
Kihm (de Wapassou), il aurait été payé. 50 F111 


977 : Mars 
Accompagné par un groupe/amentable qui coûte moins cher à « don 
José Publicol » que Rock'n'Roller, Vince chante en banlieue pari- 
sienne avec Eddy Mitchell, de retour d'Angleterre où il a effectué 
quelques petits concerts près de Londres. Le concert prévu au 
Bataclan est une nouvelle fois annulé, M. « Publicoi» ayant 
« oublié » de verser la caution (...), 

Le jeudi 10, Vince effectue son second passage au « Volume 44 », un 
centre culturel de St-Germain des Près. La veille, il n'y a attiré que 
50 personnes, aucune publicité n'ayant été faite. Auparavant, il a 
effectué un direct pour « Studio de Nuit» totalement inaudible, 
interprétant « Dream » (Everlys}, « Roll over Beethoven » et « Blue 
suede shoes ».. 

Vince devait ensuite participer au « Pop Club », chanter 3 soirs au 
« Centre Américain », puis (après plusieurs reports) au théâtre Pré- 
sent, enfin être en avril la vedette musicale d'une comédie théätrale 
sur le Rock... Se produire au « Gibus 

Une fois de plus, il semble que l'attitude irraisonnable de « Publicol » 
empêche la réalisation de ces événements. Vince se trouve actuelle- 
ment coincé entre « Publicol » qui le tient sous sa domination et 
Esther Laure, sa pseudo nouvelle « fiancée », une chanteuse ratée 
qui essaie d'exploiter nom, en vain... 

Il reste que, sur une initiative de Larry Martin et moi-même, Vince 
pourrait retourner en studios et graver un album vraiment « in » avec 
les meilleurs musiciens de Paris et Londres comme Mickey Baker, 
Memphis Slim, Tommy Brown, Jimmy Page, Big Jim Sullivan, 
bénéficier d'auteurs dont la réputation n'est plus à faire pour obtenir 
des « hits » et voir ledit album distribué pratiquement dans le monde 
entier. De telles offres l'atteignent assez régulièrement d'ailleurs, 
mais personne, igré les bonnes intentions de Moustique par 
exemple, ne saurait être assez fou pour essayer de sauver Vince de 
lui-même, du moins tant que « Publicol » sera en vie {...) 

Alors ? ! La solution réside-t-elle dans une nouvelle campagne dont 
« R'n'R Musique » pourrait être l'instigateur, à l'instar de « Disco 
Revue » et « Bonjour les Amis » en 1963. 

C'est à vous, lecteurs, fans de Rock and Roll, de nous écrire en 
nombre, car aujourd'hui plus que jamais, c'est un cri que nous jetons 
à la face du monde entier : « il faut sauver Vince Taylor ». Pour qu'à 
nouveau il occupe une place honorable dans l'échelle des valeurs 
internationales, pour qu'il ne soit plus le maudit qu'il est actuelle- 
ment, mais bien un des symboles vivants les plus représentatifs du 
Rock and Roll. C'est à vous de prouver qu'à 38 ans sa longue 
expérience professionnelle peut à nouveau séduire les gens les plus 
avisés du show business mondial. 


ean « Charies » Smaine Promotior 


E DESIRE QUE VINCE TAYLOR ENREGISTRE A NOUVEAU ET 


Les œsaues anciens se vendraient comme des petits pains s'ils Be 
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A/Titres Inédits: From this day on/Your cheating/What'd |  V/NCE TAYLOR ET SES PLAY-BOYS‘+45 T Barclay 70394 médium 
say ?/Trouble, heartache and pain (?)/Please, tell me when you Sweet little sixteen/Love me/Twenty flight rock/Cm'on everybody 
go/Dance to the Vop/My love is real/l'Il never stand in your (10-61) 

may/Maybellene (?)/ Brand new cadillac 65/The witch/Get back  V/NCE TAYLOR ET SES PLAY-BOYS. . 45 T Barclay 70395 médium 
home/The time before 65/Don't come cryin’/Twenty four hours from So glad you're mine/Long tall Sally/Lovin'up a storm/Baby, let's play 
Tulsa/Chuck's best (intrumental du Bobbie Clarke Noise)/What's the … house (11-61) 


mattercwith you ?/ (Barclay entre 1961 et 1965) SLOWROËK 2 avons 052 2 ss 0 5 45 T Barclay 70400 médium 
Une série de titres gravés en 1965 « pour » CBS dont Marc Bon- … Shaking all over/Endless sleep/Don't leave me now/Don't ever let me 
temps possèderait la maquette. go (12-61) 

(CBS 1965) THERE'S À LOT OF TWISTIN'GOING ON . . . . 45 T Barclay 70424 


Al mama's children (7) médium 
(1972, studios Jacques Denjean) There's a lot of twisting going on/Ready teddy/Rocky road bgues- 
Marie-Louise : ; : /Blue jean Bop (1-62) 
(1974, bande en possession de Larry Martin/studio Aquarium) PEPPERMINT TWIST. 45 T Barclay 70432 médium 
Japanese doll (2)/Turn me loose (?)}/ The foll (2)/From town to town Peppernint Twist (parties 1 et 2)/Rip it up/Mean woman blues (2-62) 
{2/ Black dream (?)/Rock and Roll is back again (?}/ The time before  MM/...............:.... 45 T Barclay 70441 médium 
74 (?1/ (studio Aquarium 1973-74) Mimi (en français)/Have | told you lately that 1 love you 7/My babe 
B/Titres Radiophoniques : | : (4-62) B.B. baby « Big blond baby » 
notamment tous les « Musicoramas » Olympia : 1962,65 x 2,66 VINCE TAYLOR ET $ES PLAY-B0YS 45 T Odéon épuisé SOE 37085 
Fever/Whole lotta shaking going on/it doesn't matter anymore/Be- Brand new cadillac/Pledging my love/l like love/Right behind you 
Bop-A-Lula/Memphis Tennessee/Trouble/My babe/Long tall Sally- baby (10-62) 
ÎThe story of Bo Diddiey/Let's go/Heartbreak hotel/etc. VINCE TAYLOR 
Ces enregistrements de qualité moyenne n'ont aucune chance d'être  Whatcha gonna do ? 
publiés machine 
Ces SPchament parue sé & Abüñs 
rre/ Par R 4505 : | liks it ï : 
1968 Angleterra/Perophore 45 like love/Right behind ou ny (1961, Barclay 82268 standard/Sweet Ille aixteen et 


baby û rc 
1969 Angleterre/Parlophone 45 R 4539 : Brand new cadillac/Pledging  Cm'oo everybody — les autres titres sont interprétés par les Chaus- 
my love settes Noires, the Tronics, Eddie Barclay et le Rock Sextet, Sam and 


1960 Angleterre Pallette PG 9020 : What’ cha gonna do/Move over his Rocking Five et Mister Sax and Cie) 

Ne) anne pal OV Festival de Rock n'Roll (1261 Barclay 80163 standard/Love me/T- 
1 Angleterre Pallette PG 9001 : Jet black machine/l'Il be your hero Wenty flight rock/Long tall Sally/Baby, let's play house — les autres 
1966 France Barclay ? ? : Trouble/My babe (sans bruit public) titres sont interprétés par les Chaussettes Noires, Rocky Roberts and 
1974 France Motors LA 4062N : L'homme à la moto/Midnight sun the Airedales, les Pirates) ; 

1974 France Barclay 62044 : Ready teddy/Blue Jean Bop Le Rock, c'est ça ! (1962, Barcley-80159 standard, 25 cm) , 
1974 France Barclay 62046 : Sweet little sixteen/Shaking all over Twenty flight rock/Sweet littis sixteen/ Don't leave me now/Cm'on 
1974 France Barclay 62045 : Memphis Tennessee/Cm'on everybody everybody” Shaking all over/Long tail Sally/Love me/Lovin'up a 


+ divers autres 45 tours de 1961-62 (juke-boxes/Scopitones) épuis s  Stomm/So glad you're mine/Baby, lets play house 
égslement ? d , Vince1*1°1 (1965, Barclay 92038 standard = référence de la 


réédition 80282 S Mike « Rosko» Prescott présente Vince (faux 
public}/ Générique (« Lewis’'theme »)}/My babe 65/Jezebel/Summerti- 
me/The man from El Paso/Long tall Sally 65/Clank (solo de batterie 
de Bobbie Clarke)/Hi-heel sneakers/My baby left me 


. 45 T Pallette épuisé 
'LL be your hero/Move over, tiger | Jet black 


EP's: 
HELEN APRIL+45 T Taylor-Barclay ext 0001 
Oh | Johnny/Une femme, une rose/Je m'en suis allée (1964) 
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L'épopée du rock (1967, Barclay 950024 = référence de la réédition 
juillet 74 sous le titre « Super Rock » 

Sweet little sixteen/Twenty flight rock/Shaking all over/Blue jean 
Bop/ Mean woman blues/Cm'on everybody/Ready teddy/Long tall 
Sally/Lovin'up a stomm/So glad you're mine/Hello, Mary Lou/Mem- 
phis Tennessoe/ 
Vince is alive, well and rocking in Paris (1972, Barclay, réédition du 
« Vince | »} le faux bruit de public y est effacé. Brian « Licorice » Lockling » (guitare bassel/Tony Sheridan (guitare 
Pionniers du Rock (1973, MFP 2M046-13110) 2 Brian Bennett (batterie) 


What'cha gonna do ?/Jet black machine/l'Il be your hero/Move over, Mi nn en 
tiger 1/ The Play-Boys avec Aian Hamilton (guitere basse), Tony. Harvey 
Les autres titres sont interprétés par Burt Blanca et les Chats guitare solo} Bobbie Clerke (batterie)/Sohnny Vance (guitare: rythme 
Sauvages SA piano) 

Vince Taylor and Donna Hightower (1974, MFP 2H 046-95639) 

Say mama/Kansas city/Brand new cadillac/(deuxième version La Dragons, du chanteur Dave Bopper (gt solo/gt basse/batterie/gt 
1974)/Blueberry hill/Please, don't leave me/Good golly, miss Molly- mque 

{les autres titres sont interprétés par Donna Hightower 

Super Rock (Barclay, 1974, 950024 standard)/réédition de « L'épopée ue Downbeats (gt solo/gt rythmique/gt basse/batteris) 


du Rock » mèmes titres que « L'épopée du Rock ». 
Cadillac (1975, Motors MT 44041) Le Fe Éobbie Clarke Noise avec Bobbie Clarks (batterie), Ralph Danks 


Première distribution : Sonopresse/deuxième : Carrière/troisième : IMgbsolo), Johnny Mayor, exchanteurdes, une pans 
Polydor Alan Bubgy (gt bass), Prince de Rols (mar 

Cadillac 74 (première version)/Dancing in the midnight sun/ L'homme sprl, Bob Garcia (saxo-ténor) 

à la moto (Black denim trousers, motor cycle boots)/Say mame- (1866: 

/Guess, guess, guess/Mean woman blues 74/Good golly miss Mok [Mlhemingoes devenus ensuite the Blosson.Toës, puis membres de! 


ly/Do you want to rock'n'roll ?/it’s been a lonely night/Move it Su- Family : 
perstar Sim green at so), Coin Marin lbareril, Erin Galdng. (9 


Vince Taylor \1975, MFP 2M 046-96857) , Brian Belshaw {ot basse), Polly Palmer (batterie) 
Peggy Sue/Baby Blue/Rock island line/That's when your heartaches 

begin: Tutti frutti/Brand new cadillac 73/(enregistrements studios notamment les Ci-Devant {gt solo, gt basse, batterie) 
Jacques Denjean 1972 et ? de 1973 (Peggy Sue) en Belgique les Partisans (formation identique) 

100 % Rock (1976, Barclay 80984/985 standard) 1867 : 

Ce double album regroupe « L'épopée du Rock/Super Rock» et Mes Piaÿ-Boys (avec Bobbie Ciarke et Tony Harvey, unbassiste) 

« Vince/Vince, is alive, well and rocking in Paris » les Rockers (avec Bobbie Clarke à la batterie. gt solo, gt basse, 


Fi el également parfois un saxophoniste 
11 faut ajouter à ces disques : 1 


45 T EP MEMPHIS TENNESSEE (1964, Barclay/épuisé) le Bobbie Clarke Noise (nouveaux membres] 
Shot of rhythm and blues/Jour après jour (It's all in the game)/ Tu Me Rock and Roll\Gang/chanteurGilies: Vigne {gt solo, gt rythmique, 


chang'ras d'avis (Bad to me) nr re | 


T SINGLE CHISWICK (1976, Chiswick 52 —) es Phé neo nt batterie 
Brand ill / Pledgi l es nom basse, 
LR LE Li Vi d les Réactions {Gérard Dervillé, lat solo/Jean-Pierre LL gt basse/ 
Aucun 33 T pirate studio ou public officiel de Vince/uniquement des MAlbertAélion, benterishCIaudelPercot/ chanteur régulier 
bandes magnétiques. 1970 : 


le Bobbie « Newman» noise (apparition annulée au Lyceum de 
Londres) 

_ pe {mème composition) 

activé té totale 

le Poing, chanteur Mark Robson (gt solo, su basse, gt rythmique, 
piano, batterie) la Bobbie Clarke Connection {Prince de Role, marac- 
cas/James Byrne, gt basse/ Jack Moriarty, gt salo) 
Papoose {gt solo, gt basse, orgue, batterie) 

mr Harvest (gt solo, gt basse, piano électrique,-batterie) 


les ex-Voyage (gt solo, gt basse, piano électrique, batterie) 
le LT Es de Linda Keel (gt solo, gt basse, betterie, gt rythmique) 


Auroch {gt solo, gt basse, a orgue} 
e FE {même composition] 


fon Roller (gt solo, gt basse, batterie/parfois un saxophoniste 
nor) 
FE Violence {gt solo, gt basse, gt rythmique, batterie) 


Rock'n' Roller (mème composition) 
dstes en Angleterre avec Crazy Cavan 


Musiciens/groupes l'ayant accompagné 
1957, Angleterre : 
Tony. Msshan (batteriei/ Tex Makins (guitare basse}/? guitare solo 


jen Le More {guitare solo})/un pianiste ?/divers musiciens ? 


Rock'n' Roller {mème composition) 
un groupe de remplacement « x» (gt solo, gt basse, batterie, piano 
où gt rythmique) 


Filmographie 

Universe at night (Univers de nuit) 1961 avec Wse Willis Harris 

Soirs de Paris 1982 in: 

Le 4e sexe 1963 

Vince Taylor 1967 (réalisation TV-2 es Wester) 

Vince Taylor par François Reichenbach 1961 (inédit) 

Il était une fois les années 60, 1973 (réalisation Jean-Louis Rancurel} 
Al ra Rock and Roll (avec Eddie Barclay et Moustique) 1978 
(réalisation Olivier Lorquin). 
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ROCK'N’ROLL || INFOS 


* Maxime du mois : «le business est un plat qui se mange show ». 
* Concerts : 

* ANGE: 12/5 à Lyon, 15 à Brest, 17 à Reims, 19 à Nantes ou au Havre 
(ous réserves), 21 à Cambrai, 23 à Bruxelles, 25 et 26 à Paris, 28 à Nancy, 
31 à Toulouse, 2/6 à Bordeaux (sous réserves), 4 à Poitiers. 

* MONA LISA : 3/5 à Grenoble, 4 à Bourges, 5 à St Pierre les Elbeufs, 6 à 
St Brévin, 19 à Loos, 20 à Chateau Thierry (sous réserves). 

*RAMONES: 2/5 à Paris (Le Palace). 

*STEVE WARING: 4/5 à Bordeaux. 

* MAGMA: 14/5 à Paris (Hippodrome). 

* LITTLE BOB STORY: jusqu’au 8/5 en Angleterre, 10 à Toulon (sous 
réserves), 11 à Toulouse, 12 à Pau, 13 à Tarbes, 14 à Bergerac, 18 à 
Chilly-Mazarin, 20 à Martigues, 22 à Pont de Chevry, 25 à Joue les Tours, 
26 à Bourges, 27 à Fresnes, 28 à Breuillet. 

* TANGERINE: 6/5 à St Brevin, 7 à La Baule, 18 à Lyon, 27 à Marseille, 
30 à Breuillet. 

* FACTORY: 6 et 7/5 à Paris (centre américain, sous réserves), 8 À 
Rennes, 9 à St Malo, 10 à St Brieuc, 11 à Brest, 12 à Quimper, 13 à 
Lorient, 14 à Vannes, 15 à Nantes, 16 à Angers, 17 à Tours, 18 à 
Villefranche s/Saone, 21 à Vaux en Veliu, 25 à Pont de Cheruy. 

{pour les concerts, envoyez-nous les dates un mois à l'avance). 

*LITTLE BOB STORY en tête des ventes du label Crypto avec « High 
Time» (3 T), devant Tangerine et Mona-Lisa, Les dernières nouveautés 
sont Jean Claude Vincent (33 T), Didier Peltier (45 T), Valérie Btesh (33 T) 
produit par J.P. Guichard, et Mike et sa clique (45 T) produit 
C.Décamps. Crypto est en pourparlers pour signer le groupe punk anglais 
BOYS, et vient de passer un accord de distribution pour le label australien 
Clear Light of Jupiter, avec les groupes Cybotron et Rainbow Theatre. 

#Si vous aimez la science-fiction, rendez-vous à Limoges du 16 au 22 mai 
77 pour le 4e congrès international de la S.F. Française. Vous y verrez des 
auteurs (Michel Jeury, entre autres, qui a pondu quelques chefs-d'œuvre 
tels que « Le temps incertain » et « Soleil Chaud, poisson des profondeurs » 
chez Robert Laffont) et des groupes plus ou moins planant. À propos de 
S.F. je vous conseille également la collection des Editions Calmann-Lévy 
 Cryptozoïque », « Futur intérieur », « Homme-plus », etc). 

* MUSIC STORY, c'est l'histoire du rock depuis ses débuts, tous les soirs à 
18 H 45 sur Europe L. Au moment où nous écrivons ces lignes, ils en 
étaient à Chuck Berry. Ce n'était pas À manquer. 

* Pour les musiciens (et même les autres) voici quelques song-books parus 
aux éditions Chapell: ROCK'N'ROLL/BLUES GUITARE par Pierrot 
Fanen, CHARLEBOIS volume 1, BEATLES (15 titres), ROLLING STO- 
NES (25 succès), BOB DYLAN (12 chansons), ANGE, etc. 

* Voilà une bonne idée : BLUE MO VES, un nouveau groupe, a décidé pour 
se faire connaître de jouer GRATUITEMENT jusqu'au 30 juin. Contact : 
788.94.29., 972.50.24., 90.31.59. Blue Moves joue quelques compositions 
personnelles agrémentées de vieux rock 'n' rolls, de titres des Stones et de 
Santana. Il est composé de Patrick Grang (chant), Alain Mounis (guitare), 
Maurice Israel dit Momo (guitare rythmique), Patrick Tabet (basse), 
Christophe Majani (batterie) et pour les grandes occasions Eric Denoulé 
(batterie et percussions). 


*Incroyable mais vrai: HAUTE TENSION Uacques Barsamian) n'a pas 
encore trouvé de distributeur à cause du format du disque. Nous pensons, 
au contraire, qu'un mini 33 tours (6 titres) est une formule originale et 
intéressante, C'est quand même bizarre que l'on ait tant de mal à sortir de 
l'ordinaire. (c’est comme le E.P. rose de Graham Parker qui ne sortira pas 
en France parce qu'il comprend 4 titres) Alors si vous voulez les acheter, 
adressez-vous à Daniel Lesueur, 116 Av 1.B. Clément — 92 CLAMART. 
* Des salles parisiennes commencent à programmer des groupes : 

Le Théâtre Campagne - première (rue Campagne-Première. 75014) 

Le palais des glaces (37 rue du Faubourg du Temple. 75010) 

Centre Américain (Bd Raspail 75014) 

Le Théâtre Mouffetard (rue Mouffetard) 
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C'est bien, mais nous sommes sûrs qu'en province aussi il y a des endroits 
qui swinguent, alors dites-nous où ! Rock ’n’ rollinfos ou Pour les contacter 
sont des rubriques ouvertes à tous. 
*Le label CHELSEA est distribué en Navarre (ça serait pas mal comme 
nom de groupe) par Barclay, STIFF (label Punk) par Pathé Marconi qui a 
également signé les SAINTS et un tout nouveau groupe british: LES 
PIERRES QUI ROULENT (en Anglais dans le texte). 
* Commentaires entendus à propos du nouvel L.P. de LARRY MARTIN 
FACTORY «Early dawn flyers and electric kids » 
l'acier», Mike Lécuyer «Du béton armé!», Daniel Perraud « Oui, mais il 
change tout le temps de musicien !!» Heu, oui, mais alors là tu chipottes, et 
puis ce n'est pas tout à fait vrai car il ÿ a toujours Michel Carras et ses 
Claviers magiques. 
* Fan club du Boogaloo Band: 67 quai Branly. 75007 Paris 

Le LA p'us 


* Seconde maxime du mois : Une porte doit être ouverte ou défoncée. 
* Erudit Rock (Rock et Folk) a parlé de nous dans sa rubrique du mois 
dernier. 

*Belles vacances de Pâques (musicales) à Bourges avec Dick Annegarn, 
François Béranger, Au bonheur des dames, Jacques Higelin, Bernard 
Lavilliers, Geneviève Paris, Catherine Ribeiro, Mama Béa, etc. È 

+ Troisième maxime du mois : Il est impossible d'éprouver objectivement sa 
mort et de continuer à chanter (Wooden Allen), 

+ Club de rock 'n' roll: ROCKIN' CLUB. Bulletin mensuel. B.P.188, 75564 
PARIS CEDEX 12. 

* DOUDOU (bassiste et chanteur de rock ‘n° roller) en est déjà à plus de 5 
passages télé, grâce à son disque de reggae. Un pas devant, deux pas 
derrière, et c'est ça le reggae! 

*Bernard Zuang, guitariste de MIKE ET SA CLIQUE sur le disque, 
monte un groupe de jaz-rock ; c'est Lionel Raynal, dit Yoyo (a joué avec 
Vince Taylor et Asphalt Yungle) qui le remplace au sein (gauche) de La 
Clique, pour les concerts qui débuteront vers le mois de juin, Le show 
comprendra, en outre, deux reprises (« Hold up» de Louis Chédid et «Les 
Cactus» de Dutronc) et deux adaptions («Où est donc le bon vieux 
temps »/« Ride me high » de 1.J.Cale). Mike joue également d’un instrument 
bizaroïde, le bigophone (non, ce n'est pas un téléphone D. 

“Hé, vous avez écouté le nouveau Joan Pau Verdier (« Tabou Le Chat» sur 
Phonogram)? Primo, c'est plus rock/Pop que folk (plus général même 
quand il chante en basque), deuxio y'a un certain Alain Markusfeld à la 
guitare solo qui fait plaisir à (ré-) entendre! Depuis 1973 que je n'avais 
plus entendu de ses nouvelles (notes). Découvrez ses anciens disques chez 
Barclay : « Le son tombé du ciel » et « Le monde en étages ». 

*Je n'ai entendu, pour l'instant, que l'épreuve de promotion radio du 33 
tours de BLJOU, mais je suis sûr que ça va faire très mal. 

*Sorties de Cobra productions: FACTORY («On the road»/« End of 
night») produit par Alain Pons ; une face lente, une face rapide, super pour 
la défonce, le rock, les clubs, et tout le reste. RHIZOSPHERE avec 
Richard Pinhas (de Heldon). SPHEROE, dont je n'ai vu que la pochette 
(belle). Je vous parlerai de la musique le mois prochain. BLUE GRASS 
LONG DISTANCE, dans le style country-rock. ASPHALT JUNGLE avec 
Patrick Eudeline a droit a un E.P. (4 titres) mais vendu au prix d'un simple 
normal (blanc ! Un comble pour un punk); Le plus extraordinaire c'est que 
Richard Pinhas a assuré la production alors qu'il avait une image (avec 
Heldon) de 100% planant. Surprenant. Les deux chansons françaises sont 
«Deconnection » et « Asphalte Jungle». Les deux morceaux anglais sont 
«Never Mind O.D. » et «No escape. Ça joue à cent à l'heure comme tout 
punk qui se respecte. 

+ GOTAINER (« Le forgeur de tempos »), cela ne vousditrien, je pense. Sauf 
peut-être quelques auditeurs de FIP qui auraient entendu « Le taquin et la 
grognon». Accompagné surtout par Claude Engel (qui a composé les 
musiques) à la guitare et autres instruments, Gotainer a une voix et des 
textes superbes. A rapprocher, dans une certaine mesure, de Pierre 
Vassiliu ou Louis Chédid (encore un qui mériterait un article, tiens). 

*Si vous aimez le rock (et vous l'aimez puisque vous lisez Rock "n° roll 


Musique) il faut absolument que vols fassiez connaissance avec 
PAGLIARO, si ce n'est déjà fait. Vos petits enfants ne vous le pardonne- 
raient pas! À propos de rock, voici une info de dernière minute (exclusi- 
w2?): Un 33 tours de LITTLE BOB STORY va sortir pour l'été et 
regroupera les titres de singles: « Like rock ’n' roll», « Don't let me be 
misunderstood », «1 don't know», un inédit, la reprise de « Tobacco road», 
et les morceaux sortis en Angleterre : « Come on home», «Let me in», «1 
money», et « Cry baby». Nous en profitons pour enchaîner (comme les 
éisc-jockeys): Jean-Claude Pognant a déclarer, à propos de l'article de 
Moustique (N°3), avoir racheté toutes les actions de Flytox. 
* Les BEATLES enfin de retour ! et en France ! Pour une tournée d'été ! Le 
3 juillet à Asnières City, le 5 à Colombey Les Deux Eglises, le 7 à 
Courbevoie, le 8 à Boulogne Billancourt Sur Mer et le 10 à St Bresson. 
* Après le concert annulé du Bataclan (pour défaillance technique) Jo Leb 
est retourné aux Etats-Unis. Il vit actuellement chez sa sœur à Los 
Angeles. 
* Jacques Martin a fait passer Yves SIMON et Bernard LAVILLIERS dans 
son émission du dimanche soir « Musique and Music». 
* Jean MICHEL JARRE a obtenu pour son dernier disque « Oxygène » un 
prix au dernier festival international du son qui s'est déroulé Porte Maillot 
à Paris. 
*BOB DYLAN aurait, paraît-il de sérieux ennuis avec sa Lord à 
34 ans, réclame le divorce pour la seconde fois (le tribunal l'ayant rétabli 
dans ses droits à la suite de sa première demande), sous prétexte que son 
mari la bat, vit avec une autre femme et l'a chassée de leur somptueux 
domicile de Los Angeles. Madame Dylan réclame une coquette pension 
pour elle et ses cinq enfants, et la moitié des droits d'auteur et bénéfices du 
chanteur, 
C'est la preuve que cela n'engage à rien de se marier avec une « Pop-Star »! 
* Un triple album de JULIEN CLERC enregistré en public au Palais des 
Sports est en préparation. D'après Blanc-Francart qui a pris le son : « plus 
é'un amateur de rock va être surpris !! 1» For 
* Le deuxième disque de RACHID BAHRI a été enregistré aux Britannia 
Row Studios de Londres qui sont les studios de Pink Floyd. 
Il a été mixé par Brian Humphries et réalisé avec la participation de Kenny 
Jones, Rick Wills, Tim Renwick, Joe Morettie, Nick Mason, David 
Gilmour et Stevie Winwood. : 
Tous ces messieurs auraient, paraît-il, travaillé à l'œil!!! Une interview de 
Rachid Bahri est prévue dans le prochain numéro. 
* L'UNION DES COMPOSITEURS DE MUSIQUE a assigné en justice la 
société nationale de Radiodiffusion. 
Elle demande que la société nationale soit désormais tenue de respecter 
article 22 de son cahier des charges relatif aux programmes musicaux en 
accordant «une place prépondérante aux œuvres d'origine nationale », alors 
actuellement, et comme chacun sait, cela n'est pas tout à fait le cas. 
L'wnion réclame en outre cent mille francs de dommages intérêts, en 
réparation du préjudice déjà subi par les compositeurs français. 


* Attention DANGER!!! Danger est le nom d'un nouveau groupe formé 
z Daniel Vermeille (ex-rock critic. Encore un!) qui chante et joue de 
zmonica, avec Lionel Raynal, dit Yoyo, tenant la guitare solo, Jean- 
Lemattre (guitare rythmique), Petit Pois (basse, ex-Variations) et un 
z. DANGER s'est envolé dans le courant du mois d'Avril pour 
. En effet, c'est à Londres qu'ils ont enregistré leur premier 45 
groduit par Vermaille, pour Skydog Records. Nous attendons avec 
jce le résultat des sessions car cela devrait faire très mal, à ce 
s à dit. Ajoutons que le mixage doit être fait par Sean Tyla 
Tyia Gang). 
simple de Dick Rivers s'appelle : « Craque 
Larry Martin Factory/Mama Béa: 8 mai à Sarcelles (sous 
si à Reims {cinéma Opéra), 10 à Lille, 11 à Nancy (salle 
trasbourg, 13 à Mulhouse (cinéma Le Pax), 14 à Epinal, 15 à 
Dijon. 


*A propos de Larry Martin Factory, l'un des membres Paul Pechenaert 
vient de produire pour Isadora/RCÀ un nouveau groupe punk tout beau, 
tout neuf, tout nouveau, plein d'énergie, de fougue, de jeunesse et de 
TALENT (c'est quand même important, une fois). Son nom? WARM 
GUN. C'est un groupe parisien mais chantant en anglais, et c'est un EP (4 
titres) qui sort ce mois-çi: «Chineses gangster», «Broken Windows», 
« Crapy hands», « Accident », On en reparlera... 


* Après le EP de Asphalt Jungle et celui de Warm Gun, la mode du 45 
tours 4 titres semblent dépasser le cadre du punk rock puisque va paraître 
quatre chansons de JEAN PIERRE CROSET (« Pete reconvertis-toi», « Le 
cerf», « Elle était pas du genre », et «ballade à une inconnue») dans le style 
chanson (Guy Béart, Jacques Brel). Les séances ont été enregistrées par 
Jean-Pierre Mercier (piano), Gérard Deloge (basse), Alain Fay (batterie), 
Bernard Zuang et Bernard Potiez (guitare acoustique). 


TEMPERATURE PROMOTIONNE ! 


Une nouvelle flèche à l'arc de TEMPERATURE, qui rend son action plus 
positive pour promotionner les groupes français, - TEMPERATURE et 
Monsieur Erroi MONARD le sympatique patron du club le « ODD SPOT» 
(club bien connu dans le SUD-EST,) pour son ambiance britanique, et les 
gens illustres qui le hantent: entre autres : KEVIN AYERS, MIKE 
OLDFIELD, LIVING BLUES, (Hollande) Aristide PADYGRO, 
HAZARD, etc.) organisent un soir par semaine une soirée spéciale 
réservée aux groupes français désirant bénéficier d'une catapulte vers la 
notoriété ; il ne s'agit pas d'un concours de groupes mais d'une audition de 
4 ou 5 groupes devant non pas un jury, mais des gens de maisons de 
disques parallèles, des organisateurs de concerts, etc... le compte rendu de 
ces auditions sera fait dans la presse, notamment (‘ROCK N'ROLL 
MUSIQUE ») 

MONTARBO fournit une sonorisation commune pour tous les groupes 
lors du passage, un technicien est sur place pour le mixage 
TEMPÉRATURE et Monsieur ERROL MONARD ne cherchent pas à 
gagner de l'argent sur le dos des groupes français, mais au contraire les 
propulser sur une bonne voie, (tournées, concerts, auditions, articles, 
contacts, etc.) 

Les groupes sont logés sur place pour la nuit. 

L'adresse : 


se : 
Errol MONARD, CLUB « ODD SPOT», 26-MIRABEL (Drôme). , 
Pensez à envoyer une cassette de votre musique, et indiquer le matériel 
dont vous disposez. 
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* Un groupe dont on parle beaucoup : « BENOIT BLUE BOY ». 
L'album qui va sortir prochainement et qui est composé de blues, 
fera certainement date dans l'histoire des groupes français. 


* C'est le groupe « DANDY » qui a aidé les gens du « POING » 
pour les vocaux du prochain album de ces derniers. 


* Sortie imminente de l'album de Jackie « Rocking » Chalard.. 


* LARRY GRECO revient : 

Après une brève carrière Larry avait laissé une grande place 
chez les rockers français. Aujourd'hui, il revient et avec la maison 
de disques qui produit CHRISTOPHE : MOTORS. 

Un simple vient de sortir avec Mary Lisa, version 1977. 


* Le deuxième chanteur des « CHATS SAUVAGES » [le pre- 
mier pour les ignorants s'appelait Dick RIVERS) Mick SHAN- 
NON, alias Michel Simonet, vient de sortir un album de rock. Cet 
album a pour nom ROCKIN MAN! 60, le nom du groupe de Mick 
est THE RED CAPS. C'est une production VYG : 41, bd Pasteur 
St-Gratien - 95210. Tél. : 989-43-25. 


HAZARD. — Sortie prochaine d'un 30 cm sous label indé- 


pendant, avec un nouveau chanteur « Phyl» (ex-Vertige). = 

Les musiciens de « Hazard » ont bœufés toute la nuit avec % Moustique de nouveau sur la scè- 
à 5 : x ne 

Kevin Ayers au Spot-Club dans la Drôme, club fréquenté par a Pt na int 

des musiciens illustres entre autres Mike Oldfield, Living Blues, CRC ARR RP ue proeus st 

etc. d'être la vedette d'un spectacle rock. 


JADIS. — Ce groupe a été télévisé en novembre dernier par 
Freddy Hausser qui a parcouru 1000 km pour le rencontrer 
à Toulon (Var); Jadis tournera cet été avec « Hazard ». DU COTE DU PALAIS DES PUNKS GLACES. 
EXTANT. — Sort te d'un L.P. sous label indépendant 
He rie Iminente d'un L.P.-sous label Indépendant SES 

à set (au des Punk et non des anges j'attends que je marehand de 

jacées me déih fl Vanilla. 

ÉVENTUEL. — Sorie iminente d'un L.P. sous label indé Fa 20 heuren je savoie déllete nent te eonn nntle qu émeura, 
pendant (Oxygène). durant toute la soirée, plus de balbutiements que de chants révolutionnai: 


VENDREDI 20 
| début à 16 h avec: 


SAMEDI 21 
début à 15 h avec: 
— CARMAGNOLE 


ONE MORE TIME 


Un groupe de «tueurs» fait rage à Bordeaux. Ils sont 4 et leur hard-rock 
va faire très mal, Ils composent tout eux-mêmes. Ils déclarent avoir été 
influencé par : Deep Purple, Led Zeppelin et Frank Zappa... Dans un 


prochain numéro nous leur consacrerons un grand article. Donc à bientôt 


Un festival « Pop-Folk» est organisé 
As des des 201 et 22 qui à Pone 
de-Cheruy (25 km de Lyon), 


DIMANCHE 22 
début vers 15 h avec: 


— LITTLE BOB STORY 
— Exposition: 


« COCORICO » est le nom d'un nouveau journal dont la 
parution est prévue pour mai ; pour l'obtenir, contacter Norbert 
Roseau, 83 - Draguignan, 10, boulevard Joffre. 


DIVERS. — Le 7 juin est prévu un festival de groupes français. 
à Saint-Chapt dans le Gard avec Éventuel, Hazard, etc. et 
un super-groupe.… 


EXCLUSIF ; Tournée MAGMA avec 
deux batteurs) en mai pour présenter 
leur nouvel album «INEDIT » sur un 
label tout neuf: Tapioca, Le 14 à 
l'hypodrome de la Porte de Pantin 
(Paris) à 20 h 30, le 21 près de Lyon 
au festival de Pont de Cheruy, le 24 à 
Lille, les 26, 27 et 28 en Bretagne. Il 
faut ABSOLUMENT voir la nouvelle 
formation/orientation (plus rock)... 
De plus amples renseignements dans 
un prochain numéro. 


Lorsque les 3 respectables gentlemen anglais des + JAM‘ 

dans des costumes rayés rescapés du temps de la prohibition, tous les 
jpingouins Punks se dégélent les épingles, tous les pieds se mettent à 
franspirer dans les tennis! Dans un ballet étonnant, assourdissant, igno- 
ant la sono «Gruyère», the JAM'S font «très mal» (comme dirait 
l'éminent Alessandrini). Entre Feelgood et Sex Pistola, ils déctenchent le. 
délire sanglant, la bombe punkto-active, le massacre des bébés punks sur 
la banquise. 


‘écouter jouer et de se congratuler. Jouissance : nulle, 

Puis, vient la pompeuse que l'on attendait tous: Wayne county Show /| 
Après l'introduction des «BAKSTREET BOYS», des cuirs du Max's 
Kansas City, dont le batteur a peut-être accompagné Maurice Chevalier! 

les Fifties (111), la scandaleuse WAYNE, le cul nu mais culottée au 
ble, nous fera une exhibition digne des monstres de la Foire du Trône | 
Elle nous fera epouffer» de rire, puis nous stupéfiera lors de la 
étaporphose finale où elle deviendra un «mec» déguisé en Punk : fini le 
rimmel, les seins à la poubelle, la voix se fait mââäle.. La frayeur s'est| 
mparée des fans de Claude François. * 
La fièvre fait fondre le Palais des Glaces lorsque GENERATION X... 
rend le relais. À la vue du chanteur (8 miracle !) grand, blond, sportif dans 
fon costume/survêtement, les cheveux tirés en arrière, le visage sec ct| 
grimaçant (entre Jimmy Rotten de SEX PISTOLS et Humphrey Boggard| 
du cirque PINDER), la sono se met à nasiller : ah! que c'est bon ! ON nel 
joït que lui. Ils joueront fougueusement une demi-heure, une heure, 
peut-être encore lorsque vous dégusterez ces lignes... 

Accourez tous vers le PUNK/ROCK CANAILLE ayant qu'il ne devienn: 

institutionnalisé. Ainsi, tout en assurant son immortalité, vous le tuerez] 


Christian ROBQUIN] 


avec : Charlix, Philip, Richard et David 


LES CHARMEUR D REUNIS 7 2enèen 


Nous n'avons pas encore eu l'occasion 
des cafés-Théâtres et pour- 
ne sant pas les spectacles qui 
| Rattrapons (un peu) cette 
signalant que depuis le mois 
pe du Splendid joue une 
pièce « Amours, coquillages, 
Satire des organismes de 

des clubs (cela tomte 
période de préparation 
s) avec quelques devises 
out le monde il est 
née a le même lt». 


OBLIQUE. 55 


Cela se passe 10, rue des Lombards. 
75004 Paris. Tél.: 887.33.82, C'est à 
22 h 15 (à 20 h 45: «Frissons sur le 
secteur ou Les amours d'une aubergi- 
ne» de Claire Bretécher, Ganzi et 
D. Lavanant). Et pour ceux (de la 
région parisienne) que ce genre de 
spectacle intéresse, sachez que La 
petite Quinzaine (1 F) vous indiquera 
les meilleurs shows. Abonnement un 
an: SO F. 9, rue Pierre Guignois. 
92200 Iry. Tél. : 672.64.38. 


lconstruction-exposition-destruction) 


— JIM LEON — ANGENIOLE — 


TOTSY VIVANTE (pastels) 


— GAURDON (bandes dessinées — 


planches — maquettes) 
— Gérard GASQUET (peinture éner- 


ique) 
“ "FRABOULE 91 (galerie) 
— Animation les matinées 


— Ravitaillement assuré — parking 


— camping à l'intérieur du Festival 
— Prix unique des à jours :35 F. 


Christian  MAZET 


*JOHNNY HALLYDAY aurait certainement préféré qu'il s'agisse d'un 
poisson d'avril lorsqu'il a appris sa convocation le ler devant la 11e 
chambre correctionnelle du palais de justice, pour fraude fiscale. Fans et 
fannettes étaient présents et malgré ses lunettes noires ; on l'a reconnu !!! 
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pos 


Mimi LORENZINI 


Ann BALLESTER 


« Avant de se faire connaître, il est nécessaire de bien se connaître soi-même », Mimi Lorenzini 


RNRM 

Quels sont vos antécédents musicuux. Com- 
ment s'est passée votre évolution jusqu'à le 
formation de EDITION SPÉCIALE ? 


MIMI LORENZINI 


J'ai commencé à jouer de la guitare à 13 
ans. J'écoutais les chanteurs à la mode et 
les groupes instrumentaux comme les SHA- 
DOWS et les FANTOMES. Lorsque sont 
arrivés les CHAUSSETTES et les CHATS, 
les groupes avec chanteur, j'ai commencé à 
me poser des questions et à désirer entendre 
autre chose. 

Un jour à TOULON, je suis entré chez un 
disquaire et j'ai demandé à écouter des 
guitaristes, mais autre chose que la grande 
cavalerie citée auparavant. Je suis reparti 
avec «Full House», un disque de WES 
MONT GOMERY, un très bon disque Alors 
B, j'ai flashé sérieux parce j'ai découvert ce 
dont j'avais besoin. 

Puis j'ai accompagné beaucoup de chan- 
teurs de variété pendant 2 ou 3 ans, à la 
suite de quoi Barney WILLEM m'a branché 
pour jouer dans un groupe avec lui, le 
« FREE ROCK GROUP ». C'était très intéres- 
sant. On a tourné pendant un an en Europe. 
Il s'est passé des choses qui allaient très loin. 
A cette époque, seul le groupe de Steve 
MARCUS AVEC Larry CORRYEL, faisait ce 
genre de musique. On se sentait bien dans 
notre peau car on pouvait s'exprimer totale- 
ment sur scène, sans aucune réserve, et on 
est passé dans des festivals tels BERLIN et 
LUGANO (où on s’est fait jeter 1}. Alors on 
arrive à l'époque TAR/ANGLE. 

Inutile que je m'éternise là-dessus PREVO- 
TAT a tout dit ou presque dans un précé- 
dent numéro de RNRM. A la fin de TA/ANW- 
GLE, j'ai pris conscience qu'il fallait que je 
remonte un groupe. C'était un besoin et une 
chose inéluctable. J'ai contacté AWN par 
l'intermédiaire de PREVOTAT; JOSQUIN 
grèce à ANN et ALAIN per l'intervention du 
Saint-Esprit (je l'en remercie). 
Tout ça pour gakrer et faire une musique 
originale. 


ANN BALLESTER 


Mon père était un fan de musique classique 
et de jazz lorsque j'étais petite fille l'écoutais 
avec frénésie WAGNER et BEETHOVEN, je 
me mettais devant un miroir et je dirigeais 
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l'orchestre. Ma passion pour le jazz n'est 
venue que pendant mon adolescence, en 
FRANCE, notamment avec l'émission de 
radio « Pour ceux qui aiment le jazz » car 
j'avais un poste transistor, le soir dans mon 
lit en cachette de ma mère. J'écoutais les 
grands : COLTRANE, PARKER, MAC COY 
TYNER, Miles DAVIS et tous les Big Bands : 
EVANS, BASIE, Jazz Messengers de Art 
BLAKEY. 


Tout cela s'est brusquement arrèté avec des 
problèmes personnels que j'ai eu à 16 ans. 
Je m'en suis sortie en 67-68 époque à 
laquelle j'ai enregistré trois 45 tours pour 
CBS. Mes producteurs voulaient faire de moi 
une vedette à tubes mais j'étais tellement 
mal dans cette peau que j'ai abandonné le 
Show-bizz avant qu'il me détruise. 

En 1969, j'ai fait partie de la folle troupe de 
HAIR. Quoi qu'en disent les malveillants, ce 
n'était pas du tout une bande d'amateurs en 
mal de travail, mais des gens bourrés de 
talent comme Bi! COMBS, Ronnie B/RD, 
Juanita FRANKLIN, Mauricia_ PLATON 
(maintenant avec ZAO), Michel ZACCHA et 
aussi un guitariste fantastique, Jean-Pierre 
ALERCEN qui accompagne François 
BERANGER... un grand moment qui 8 duré 
jusqu'en 1971 | 

J'ai quitté HA/R par réaction envers beau- 
coup de choses et pour partir sept mois en 
Californie me débloquer cérébralement et 
intellectuellement. Je n'ai plus pensé qu'à 
une chose depuis ce moment-là : la musi- 
que. Faire de la musique, la manipuler, la 
disséquer, l'approfondir, m'en servir comme 
d'un profond langage qu'elle est, la projeter 
sur les autres et que ce moment soit le plus 
magique possible. 

Il est important que le message « informa- 
tion » que nous envoyons ne soit jamais 
prémédité, même si les morceaux sont struc- 
turés d’une certaine façon, que tout se passe 
dans l'inter-impulsion du moment entre le 
public et les instrumentistes. C’est dans cet 
esprit que je joue avec EDITION SPECIALE. 


JOSQUIN TURENNE DES PRES 


Plusieurs influences contemporaines ont 
marqué mon éducation musicale : les Beat- 
les les STONES, BARTOK, M. DAVIS COL- 
TRAME... 


J'ai toujours écouté beaucoup de jazz et j'ai 
beaucoup aimé l'explosion du Rock Anglais 
avec DEEP PURPLE ET ZEPPELIN. 


Mis à part cela, la musique Espagnole et 
Latino Americaine est celle que je préfère. 


ALAIN GOUILLARD 


Mes influences musicales commencent par 
les BEATLES, Ce n'est pas très original mais 
Il n'y avait pas grand-chose à cette époque. 


un des rares groupes à avoir construit une 
musique sortant de l'ordinaire. 

Côté batteur, mes préférences vont à TONY 
WILLIAMS. 


La musique de EDITION SPECIALE n'est 
pas du rock, ni du jezz-rock. Comment la 
situez-vous ? Comment la construisez-vous ? 


MIMI LORENZINI 


S'il y a une chose que je n'aime pas, c'est 
bien d’avoir à classer notre musique. Comme 
toutes les musiques, elle subit les assauts 
des influences prépondérantes du moment. 
C’est ainsi que l'on entend sans arrêt parler 
de jazz-rock, de punk (très à la mode) et les 
« critiques » se basent sur ces termes pour 
établir des comparaisons, non seulement 
avec nous mais avec tout ce qui se produit 
actuellement. On parle même de l'après 
jazz-rock | 

Ceci dit, il est bien évident que nous som- 
mes influencés par toutes les musiques 
« jazz-rock » de ces dernières années. Cela 
ne nous empêche pas de faire une musique 
interprétée et jouée d’une manière originale 
qui correspond à nos idées et à notre vie. Si 
vous insistez pour que je donne un nom à 
cela, j'appellerai ça du « Progressive-rock ». 


ANN BALLESTER 


Situer la musique de ED/TION SPECIALE 
ne m'interesse pas et, de toute façon, ce 
n'est pas à moi de le faire, ni je crois, à 
aucun membre du groupe. 

Peut-être, d'ailleurs, leurs réponses différe- 
ront-elles de la mienne puisque, aussi bien, 
nous vivons à 120 km de distance Donc, 
ceci est un avis très personnel. Sans vouloir 
philosopher, je pense que chacun reçoit l'in- 


#ormation artistique différemment. 
Si je regarde un tableau d'ASHER, je ne 
2rçois pas les mêmes choses que la per- 
sonne qui est à côté de moi mais cette 
œuvre fait partie d'un mouvement artistique, 
ce mouvement s'inscrit dans une époque, je 
dirais même qu'il est la résultante d'une 
situation sociale précise. C’est pareil pour la 
musique. 
D'autre part, il n'y a aucune concession 
préméditée pour rentabiliser quoi que ce soit 
dans notre musique. Nous ne pensons pas à 
argent lorsque nous composons ou que 
mous jouons. Je tiens à préciser cela car, que 
ce soit en peinture ou en musique, l'argent 
sert trop souvent de toile de Fond. 


JOSQUIN TURENNE DES PRES 


Je ne veux pas donner une étiquette à notre 
musique. Les membres du groupe ayant une 
culture musicale différente, on peut y trou- 
ver diverses influences. Je pense que c'est là 
tout l'intérêt d'un groupe. 

Pour ce qui est de mon rôle personnel, 
l'utilise parfois différents modes d'harmonie 
dans un même morceau afin de donner une 
couleur particulière au résultat final. Par 
exemple, j'utilise une suite d'accords 
mineurs accommodée d'une mélodie puis je 
romps ce climat en changeant avec des 
gammes par ton et des accords de quinte 
diminuée. 


ALAIN GOUILLARD 


La musique de ED/TION SPECIALE permet 
une improvisation assez libre malgré une 
structure très élaborée. J'ai essayé, pour ma 
part, de faire coincider les mesures 7/4, 6/12, 
etc. en les jouant aussi naturellement qu'un 
4/4, 


Que pensez-vous du développement de la 
Rock-musique en France et du public frar- 
cais ? 


MIMI LORENZINI 


Pourquoi la rock-musique ? De la musique, 
tout simplement | 

Je crois que ce développement est assez 
lent mais qu'il existe d'une manière évidente. 
S'il est très lent, l'esprit du public, et des 
musiciens, n'est pas toujours très bon. 
Ensuite ta France est un pays où il n'y a pas 
d'éducation musicale. Les gens qui font 
cette musique, pour la plupart, doivent se 
démerder pour l'apprendre seuls et, encore 
plus difficile, pour la jouer et pour en vivre. 
La musique n'intéresse les Français que 
comme fond sonore, pour atténuer leur 
ennui ou idolètrer leur vedette préférée. 
C'est triste. Pourtant, il y a des dizaines de 


Ann BALLESTER 


Piano - organ - synthetizer 


JOSQUIN TURENNE DES PRES 
Bass - Vocals 


bons groupes qui ne demandent qu'à éclater 
les gens en concerts. Trois d'entre eux seu- 
lement « tournent» de manière correcte : 
ZAO, MAGMA et LITTLE BOB STORY. Les 
autres survivent. 

Le public français intéressé par les groupes 
français est encore restreint. Des gens m'ont 
dit: « mais, existe-t-il de bons groupes en 
France ?.… Je croyais qu'ils plaisantaient 
mais ils étaient très sérieux. Par contre, ils 
connaissaient tous les groupes d'outre-atian- 
tique et portaient religieusement leur 
offrande de billets de banque à chacune de 
leur apparition en chair ou en vinyle. C'est ce 
que j'appelle de la colonisation. 

Mais il se passe tout de même des choses 
encourageantes et je rencontre de plus en 
plus de gens qui bandent pour ça. 


ANN BALLESTER 


L think it stinks ! Tous les jeunes attendent 
qu'il se passe quelque chose dans leur pate- 


‘lin qui les fasse vibrer, une chose à laquelle 


ils puissent s'identifier, qui ait pour eux un 
intérèt. Cette chose existe : c'est la rock-mu- 
sique qui va du vieux rock au dernier jazz- 
rock. C'est très vaste. 

Il y a de nombreux groupes français qui font 
ça très bien mais le FROG (le Français, en 
argot anglais), trop pantouflard, traditione- 
liste, conservateur de mes deux (que je n'ai 
pas !), refuse cela. C'est une pierre sur sa 
pelouse aussi bien tondue que ses cheveux, 
c'est une goutte d’eau qui ferait déborder un 
vase plein de vide ! 

Le Français n'a aucun humour, aucune 
curiosité, aucun sens de l'aventure. Il stagne 
dans une béatitude confortable, devant sa 
télé, en regardant GUY LUX (c'est plus 
blanc 1). ll fait interdire les festivals pour ne 
pas se laisser submerger par la horde gau- 
Chiste.. 
Les organisateurs, les journalistes spéciali- 
sés, sont par nature si peu organisés (même 
en magouillant on peut ètre organisé |) que 
les forces pour promouvoir la rock-musique 
en France s'en trouvent fort diminuées. Et 
pourtant, la loi du nombre existe ; le nombre 
aussi. La force est sous-jacente mais le 
Français est trop individuellement bordéli- 
que. 

Il faudrait que les groupes puissent jouer 
dans les lycés, collèges, universités, terrains 
vagues, salles de sport; que des associa- 
tions se montent partout pour organiser des 
concents. || y en a déjà pas mal, mais tou- 
jours tellement oppressés par la finance et la 
méfiance des municipalités que l'avenir de la 
rock-musique en France ne peut être pro- 
metteur que dans le contexte régional et 
communautaire. 

N'attendons rien de la radio, de la télé, 
aujourd'hui. Agissons et, à la fin, les médias 
viendront à nous mais alors nous aurons 


Alain GOUILLARD 
Batterie - Percussions 


quelque chose de construit à leur imposer et 
ils ne pourront plus nous « récupérer ». Le 
jeu en vaut la chandelle. 


JOSQUIN TURENNE DES PRES 


Malheureusement, la rock-musique en 
France se développe assez lentement. Ann 
donne à cela quelques raisons valables mais 
je voudrais personnellement faire un rapport 
avec ce que je connais puisque j'ai travaillé 
aux Etats-Unis de 71 à 75. 

Le public américain ne comprend pas qu'il 
existe des groupes Allemands, Italiens, Hol- 
landais, Danois, pourtant il en connaît alors 
qu'il n'a jamais entendu parler de groupes 
français | Néanmoins, il serait prêt à accueil 
lir une musique d'expression française. D'ail- 
leurs, il y a deux musiciens qui s'en tirent 
très bien là-bas, ce sont Jean-Luc PONTY et 
Michel POLNAREFF. 

PONTY a beaucoup fait pour la réputation 
des musiciens français aux U.S.A. Après 
qu'il ait joué avec MCLAUGHLIN, tous les 
américains pensaient que c'était en France 
qu'il y avait les meilleurs violonistes. Didier 
LOCKWOOD (ZAO) est peut-être en train 
de le confier. Quant à POLNAREFF, son 
disque a été très bien reçu; il était affiché 
dans tous les Leg de disques de Los 
Free Sa musique pour le film « L/PS- 
TICK » n'a pas mal marché non plus. C'est 
un mec qui a le sens de l'harmonie et une 
voix assez remarquable. 

Pour que la rock-musique explose en France 
comme aux States, il faudrait d'abord que 
les groupes français se sentent plus libres, 
vis-à-vis du public, de jouer ce qui leur plaît 
sans se soucier de ce qu'il se passe en 
Angleterre ou aux U.S.A. Les musiciens 
français qui imitent leurs idoles américaines 
n'ont pas compris que la musique est un 
reflet de la vie de tous les jours et que le 
jazz-rock, par exemple, puisque le terme est 
à la mode, reflète un état d'esprit et une 
façon de penser plus qu'un style de musique 
qui resterait d'ailleurs à définir. 

Si les musiciens français jouaient vraiment 
en fonction de leur mode de vie, la musique 
française aurait certainement un « son » à 
elle. Ça sentirait peut-être le camembert ou 
le Beaujolais mais ça serait le « son fran- 
çais». Remarque, A/bert MARCOEUR le 
fait très bien et son spectacle est à tomber le 
cul par terre. EDITION SPECIALE est sur le 
chemin car, comme le précise Mimi, une 
partie de nos textes est maintenant en fran- 
Çais. |! n'y a que comme ça qu'on pariéra un 
jour, outre-atlantique, de « french-rock ». 


ALAIN GOUILLARD 


Au niveau des groupes, la musique française 
progresse constamment bien qu'il soit dom- 
mage que certains tombent dans le panneau 
du plagiat. 


Mimi LORENZINI 
Guitares - vocals 


11 faudrait aux musiciens de bonnes maisons 
de disques, une bonne promotion, une 
bonne distribution, des contrats, des aides 
financières. et du talent mais c'est sûre- 
ment ça le plus difficile à obtenir ! 

Quant au public, il serait sans aucun doute 
plus réceptif si on lui ouvrait des salles de 
concert à des tarifs abordables et non plus 
des Abattoirs à 35 F. 


MIMI LORENZINI PRESENTE LE 
NOUVEL ALBUM 


Il est composé de7 morceaux dont 3 instru- 
mentaux, La musique instrumentale est plus 
importante que sur l'album précédent et, 
dans les titres chantés même, la part donnée 
aux voix est plus réduite. 

Pour mon goût personnel, il va beaucoup 
plus loin et la musique est jouée avec une 
énergie beaucoup plus intéressante. || y a de 
longs soli de synthé et de guitares (mème 
acoustique). 

Sur les quatre textes, deux sont maintenant 
en français. AU niveau de la composition 
musicale, une unité plus grande que dans le 
premier album a pu être créée mais je ne 
voudrais pas tomber dans la critique de 
notre propre disque aussi je coupe court en 
espérant seulement que le public aura autant 
de plaisir à l'écouter que nous en avons eu à 
le faire. 

Pour la sortie de l'album, je pense que l'on 
Va organiser une série de concerts, principa- 
lement sur Paris, mais nous espérons pou- 
voir partir en tournée très bientèt.. 


Propos recueillis et mis en forme 
par Pierre Frustier. 
Illustration Jacques Dequeant. 


Du matos 


JYM music 61 rue des Martyrs, 75009 Paris 
526.51.56 - métro Pigalle. 


et plus encore. 


Tout d'abord, mes compliments pour 
votre entreprise en faveur des groupes 
français. 

On aurait pu croire difficile le fait de 
remplir un bouquin uniquement avec 
des trucs d'ici: vous l'avez prouvé il n'en 
est rien 

Seulement pour ne pas tomber dans le 
remplissage (bien que toute entreprise 
musicale soit à encourager) il faudrait 
«tester» les groupes dont vous parlez, un 
peu à la manière de Jean Yanne dans 
«tout le monde il est beau, tout le 
monde il est gentil» pour les produits de 
consommation... ça n'en serait que plus 
juste! 

Il y a en France tout un tas de gens 
qui se permettent de monter sur une 
scène et de se croire à leur place, En fait 
la voie est ouverte à n'importe qui. 

Je n'irai pas jusqu'à dire qu'il fau 
drait un C.A.P. de musicien, mais enfin, 
il serait souhaitable de faire ln diffé: 
rence entre des mecs qui ont la vocation 
et qui forcément «arriveront» tôt ou 
tard malgré les galères et tous les autres 
qui font ça par passage, comme un 
caprice: c'est la mode, tiens pourquoi 
pas moi? Alors là, je dis halte-à: LA 
MUSIQUE AUX MUSICIENS ! 

Bon, ça je l'avais sur le cœur depuis 
bien longtemps. 

A part ça vous parlez de moi dans le 
n°3 («en tout cas moi j'y étais) sur 
Mark Robson et le POING) et j'ai été 
agréablement surpris | 

Je voudrais vous préciser que je ne 
m'appelle pas Cyril Moreau mais Mauro 
Serri. Le bassiste lui, c'est Rolly et non 
Ronnie. 

Ceci était dit, longue vie au journal et 
à très bientôt sur scène et sur disque. 

SEE YOU LATER ALLIGATOR! 


Mauro Cerri. 


MERCI DE NE PAS AMOCHER LES 
«BEATLES» 


Je viens d'acheter votre numéro 3 et 
j'ai pas mal de trucs à dire, pas pour 
que ça soit publié, je vais dire tellement 
de choses que vous n'oserez jamais 
publier ça. mais pour que vous le 
sachiez. 

+ Critiques constructives », enfin, j'es 
père. Les points positifs d'abord (à mon 
avis): avoir fait un journal sincère qui 


Publicié Pascal Zavaroni 
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ne prenne pas les jeunes pour des imbé- 
ciles prêts à avaler n'importe quelle 
bouillie, et l'absence de publicités. Enfin 
un canard qui écrit pour dire quelque 
chose, non pas comme certains Salut les 
Copains. et autres Podium, journaux de 
cons édités par des cons, puis décentrali- 
sation. 

Points négatifs: votre langage est 
libre: super, mais je suppose que vous 
aimeriez toucher un grand public et 
aussi convertir beaucoup de RNR. Alors 
quoi: il y a des façons de s'exprimer très 
argotiques, ou très jargon tout simple- 
ment qui créent des barrières à un point 
que vous n'avez pas idée, on ne com- 
prend que poule, où alors on en a marre 
de jouer les traducteurs simultanés, on 
laisse tomber. Moi, je dis moi comme je 
dirais beaucoup d'autres dans ce cas (et 
j'en connais), on n'est pas spécialement 
versés dans ce monde de rockers et ça 
crée un barrage, pas un appel. Alors 
quel est votre désir ? Un journal rockers 
only, initiés autorisés, et débutants roc. 
kers, au trou, ou alors journal rocker 
mais accessible à ceux qui veulent le 
devenir. 

Autre chose, vous crachez littérale- 
ment, votre haine de cette enflure de 
société, OK. Mais on fait tous partie de 
cette société, on la compose même, Des 
prolos aux capitalistes, des gauchos aux 
fachos, des amateurs de pop aux force- 
nés du rock. Bref, je continue pas, vous 
avez pigé 

Alors si la société est si atroce, à qui 
la faute. Je sais qu'on a coutume de 
présenter le rocker comme un dur, un 
fort, un blouson noir, vélos-chaînes, ceil 
noir, cheveu laqué, mais que diable le 
lanté en 60 pour rester le 
a évolue et c'est pas une 
apparence. Un mec dans la rue, rocker 
c'est synonyme de voyou, pour les bien- 
pensants, mais tout est fait pour accré- 
diter cette thèse, même si vous voulez 
cracher quelque chose, qui vous sort des 
wipes si vous avez l'air de dire merde au 
monde entier, c'est normal que vous 
vous enfonciez là-dedans. Un véritable 
cercle vicieux. A quand le véritable roc- 
ker qui s'y mettra qui sera rocker dans 
l'âme mais potable dans sn comporte- 
ment, Ceci dit je ne conteste pas qu'il y 
ait des enflures dans la société, Et qu'on 
ait envie de leur faire leur tête. Mais 
! Doucement, ne bouscule pas. On 
n'est pas tous comme ça. 

Autre chose (tout ça, quelle pot de 
colle cette nana): les «critiques » de dis: 
ques. La fille peut très bien donner son 
avis érotique sur un groupe maïs qu'elle 
donne aussi et surtout son avis littérale- 
ment musical. Si on a envie d'acheter un 
disque sur vos conseils, quand on a lu la 
rubrique, ben vrai! on est bien rensel- 
gné, On achète ce canurd parce qu'il est 
différent mais aussi pour le RNR. Alors 
n'oubliez pas ! Merci | 

Et puis aussi, vous êtes un journal de 
RNR. OK, Mais n'écorchez pas les 
autres genres musicaux que Vous ne 
pouvez pas sacquer, c'est pas votre 
rayon. Laissez Hit et 20 ans s'occuper 
de ça. Mais malgré tout ça, vous avez 
des qualités certaines. Merci de ne pas 
amocher les Beatles, je foutrai votre 
canard au trou si vous le faisiez un jour. 

Eo.conclusion, ne soyez pas si héris- 
son qui se met en boule, et pique quand 
on y touche, et ayez l'esprit un peu plus 
ouvert, dans tous les sens du terme. 

Mais vous avez de la ferveur, et de la 
sincérité, même si c'est un peu agressif, 
et un peu noir tout ça, le soleil ça existe 
quelque fois. Rock’n'rocknement votre 


P.S.: Si vous ne publiez que quelques 
passages «choisis», ça sera pas à votre 
gloire. On vous surveille. 


Sisly 
SOMMERVILLE. 


ANRM : Vous considérez-vous comme un groupe punk? BIJOU: Il faut choisir sa distance. Certains artistes sont 
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un groupe de rock, de pop, É 
dit, je crois que les gens nous considère comme le m 
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bijou 
«LA MAGIE DU ROCK » 
Chronique de l'album : « danse avec mol | » 


Dans la grande tradition des bons albums de rock, « Danse 
Avec Moil» se compose de douze chansons. Il fût un 
temps où les groupes, pour éviter sans doute de se 
fatiguer, préféraient tirer leurs morceaux en longueur 
plutôt que de se creuser les méninges et chercher l'inspira- 
tion suffisante pour remplir convenablement un album, 
Cette époque est révolue, Les chansons de BIJOU sont ni 
trop longues, ni simplistes, ce n'est ni le Pink Floyd 
(seulement quatre titres sur Animals |) ni la systématisa- 
tion des Ramones. 

Le disque commence d'une manière surprenante. Il n'y a 
aucune introduction, on entre immédiatement dans le vif 
du sujet avec la voix, les guitares et la rythmique. « Garçon 
Facile » est une composition du bassiste Philippe Dauga, 
et c'est certainement lui qui chante en solo. Les paroles 
sont celles du rock immortel, si tu en as envie, moi aussi. 
Le sexe a toujours été le sujet numéro un dans ce style de 
chansons, mais on n'avait rarement entendu des Français 
être aussi directs, sans pour autant être vulgaires. On 
pense un peu à des textes des bluesmen de Chicago, « l'm 
Ready », etc. On n'a pas le temps de s’habituer aux 
paroles qu'un coup de sifflet à roulette retentit comme 
pour annoncer un « solo ». En fait de solo, c'est une orgie 
rythmique qui ne peut pas ne pas faire penser à Eddie 
Cochran. C'est le « beat », le «big beat », avec claque- 
ments de mains et guitare Gretsch jouée sur les cordes 
graves. Un vrai régal ! On sent une profonde joie d'inter- 
préter une musique à la fois authentique et résolument 
moderne. « Tu sais Où Me Trouver, Je Suis Toujours Là 
Pour Les Filles Comme Toi », Garçon Facile s'achève, une 
guitare sans silence de séparation, commence le fameux 
« C'est Un Animal ». Tous ceux qui ont déjà vu BIJOU sur 
scène se souviennent de ce riff à la Kinks (All Day And Of 
The Night, mais avec le temps curieusement à l'envers, 
d'après ce que m'a confié Dave Davis lui-même, qui était 
venu applaudir le groupe au Golf-Drouot). Palmer fait un 
véritable festival de guitares, comme tout au long de ce 
disque. Il excelle aussi bien en rythmique qu'en solo. 
Quand il égraine ses arpèges, on sent qu'il a aimé Harri- 
son, qu'il l'a écouté des milliards de fois (comme nous 
tous), mais, en même temps, il réinvente le truc, lui donne 
un souffle nouveau, En toute innocence, il utilise l'histoire 
de la guitare rock pour y ajouter un nouveau chapitre. 
Guitariste de synthèse et de style, Palmer est toujours 
impeccable, et jamais à court d'idée. Il y a sur « Danse 
Avec Moi | » une telle variété de sons de guitare que l'on a 
du mal à réaliser qu'il proviennent tous du même musicien. 
Alors que Wilko Johnson, à qui on l'a si souvent comparé, 
pour la similitude de leur ardeur sur scène, s’est lui-même 
restreint et imposé une discipline folle en studio, Palmer lui 
s'est donné carte blanche, liberté totale, et ce pour notre 
plus grand plaisir. Sa retenue reste pourtant la marque de 
son bon goût, il suffit d'entendre ce passage, un peu avant 
la fin, avec les claquements de doigts, pour comprendre 
qu'il a saisi ce ce qui faisait le charme véritable, intrinsèque 
et essentiel, du meilleur rockabilly. 


Si la chanson « C'est Un Animal » a été inspirée par une 
prostituée, « Marie-France » par contre traite du sexe des 
anges. On pense à Certains L'aiment Chaud (allusion à 
LH Le rythme de « Marie-France » est celui du 


shuffle, traité de manière légère, avec un sens certain du 
swing et du dépouillement. La chute est cocasse, le solo 
harmonique et la rythmique d'acier. Palmer chante sa 
propre composition avec une conviction étonnante. 
Toujours avec un enchaînement extrêmement bref. « La 
Vie C'est Comme ça» succède à « Marie-France ». On 
entend cette fois les deux chanteurs à l'unisson. Leurs 
deux voix sont très proches l'une de l’autre, et sont parfois 
difficiles à distinguer. Sur un tempo moitié Bo Diddley 
moitié rock, moitié reggae (et alors ?) ) BIJOU nous conte 
une histoire assez folle, que je n'ai pas encore très bien 
comprise. La chanson se termine par un solo de guitare 
surprenant, aussi bien par son emplacement inattendu que 
par sa couleur. Les petites interventions de Palrner pen- 
dant les refrains m'ont fait craquer de plaisir. C'est sans 
doute à cause d'elles que j'ai pensé au reggae, mais je n'ai 
jamais entendu des Jamaïcains aussi enervés... 

Puis vient la chanson qui donne son titre à l'album. C'est 
la plus longue (3.35) et aussi une des plus réussies. Sur un 
rythme très marqué BIJOU invite TOUT LE MONDE à 
danser sur sa musique. Le message passe très bien. Le 
chorus de guitare est assez incroyable, on y entend six 
différents sons de guitare successifs | Palmer arrive à 
imiter le banjo aussi bien que le bulldozer... À remarquer 
aussi l’apparition de marimbas (bonjour Brian Jones) qui 
viennent rehausser encore ce morceau de bravoure. Si 
toutes les boîtes ne se mettent pas à danser là-dessus, je 
rends mon tablier (enfin mon stylo)... 

«Allez Comprendre Quelque Chose » est la seule chanson 
originale dont les paroles ne soient pas de Jean-William 
Thoury, mais de Palmer et Philippe Dauga eux-mêmes. On 
ne note pas de changement ‘catégorique pour autant 
puisqu'ils disent « On Dit Toujours Que Je Ne Pense Qu'à 
Ça ».… C'est un bon rock dont la fin est très prenante. 
«Allez comprendre Quelque Chose » est un petit défi 
lançé par BIJOU à son auditeur, et c'est sur cette « suppli- 
que » que se termine une face très remplie, très riche. 

La deuxième débute avec une chanson très directe, très 
primaire au sens noble du terme, « Comme Tu Es Belle | » 
Pour ce rock, l'écho a été utilisé de manière un peu moins 
prudente qu'auparavant. Encore une fois, on sent une 
envie de danser gronder au fond de soi à l'écoute de cette 
cadence presqu'envoûtante (ça fait des années que je 
n'avais pas dansé !). Le chorus de guitare est sauvage à 
souhait. Je ne vous parle pas de la fin, pour mieux vous en 
laisser la surprise, mais vous conseille de l'écouter au 
casque, comme tout le disque, qui prend dans ces condi- 
tions une dimension étonnante. Pour une fois qu'un 
groupe français est bien produit | 

« La Fille Du Père Noël » est une excellente chanson de 
Dutronc que BIJOU interprète bien. Tout y est, même la 
guitare douze cordes | Les paroles sont à mourir de rire. Je 
ne crois pas qu'un auteur anglais ou américain ait jamais 
atteint ce niveau, cette légèreté. BIJOU a raison de nous 
montrer du doigt ces richesses que nous ne voyons plus à 
force de les avoir sous les yeux | Pow-Wow est une autre 
surprise, instrumentale, C'est.le morceau le plus court 
(1.43) mais il m'a semblé être d'une longueur « normale ». 
Je ne connaissais que la version des Chaussettes Noires, 
bien qu'il paraît qu'un groupe américain en est le créateur. 
La vélocité du trio est à couper le souffle. Les trois garçons 
ne se laissent jamais aller à la démonstration mais là, il faut 
bien reconnaître qu'il « faut le faire » ! A une époque où la 
technique n’est plus à la mode, c’est rassurant d'entendre 
les gens de BIJOU jouer avec autant de brio. Ce n'est 
peut-être pas si à contre-courant que ça, après tout. 

« C'est Encore L'automne » est la chanson qui m'a le plus 
surpris. ll s'en dégage une atmosphère lourde, d'une 


tnistesse difficilement supportable. On sent que c'est du 
vécu. C'est rare. Le solo est déroutant, très Shadows, et 
accompagné d'un drôle de bruitage, pas tout à fait la mer, 
pas tout à fait autre chose non plus. Un morceau énigmati- 
que donc, dont on ne se lasse pas et qui, au contraire, 

Gagne du terrain » après chaque écoute. Presqu’un tube 
En puissance. 

Où Va-T-Elle ? » ne surprendra personne. BIJOU le joue 
tous les soirs. Ce qui étonne par contre, ce sont les 
chœurs, de curieuses petites voix qui n'étaient pas sur le 
gisque de Ronnie Bird. Les coups de guitares, nerveux 
comme rarement, n'y figuraient pas non plus. BIJOU 
apporte sa touche personnelle tout en respectant l'esprit 
d'un original qu'ils doivent vénérer, Une reprise n'est-elle 
pes avant tout un coup de chapeau ? 

“ Vieilir » est au rock d'ici et de maintenant ce que « My 
Generation » fût au rock anglais de 1965. C'est un hymne, 
BIJOU y clame son désir de vivre à tout prix, et, à travers 
Eux, c'est le cri de toute une jeunesse, toute une nouvelle 
au refuse toute forme de Vieillissement, c'est-à-dire 
mort. 
r faire passer un tel « message », la musique est légère 
envoûtante. Sur une base à la Chuck Berry, BIJOU 

e, réinvente, crée un style parfaitement contemporain. 
s ont pour cette école la même compréhension fine, 

ate et profonde, qui faisait le charme des Flaming 
sovies. C'est une affaire de feeling, ils ressentent le rock 
à roll, et savent nous le faire ressentir à notre tour. C'est 
eur magie. 


FRANCIS LALARME 


F D: 100 BORDEAUX 


REFERENDUM 
ROCK'N'ROLL 


1876-1977 
remplir lisiblement selon vos préférences, et 


‘n'Roll KA 
2 rep ET 


R'N'RM TOP 
(réalisé d'après le courrier des lecteurs 
de la revue) 


N 1: «DANSE AVEC MOh 
BLJOU - Phonogram. 

N 2: «ONTHE ROAD» 
FACTORY - Cobra, 

[N 3: «LA FOLLE» 
= MAMA BEA - Isadora. 

N 4: «LA ROUTE DE MEMPHIS» 
Eddy MITCHELL. 
«ALERTEZ LES BEBESy 

| Jacques HIGELIN - Pathé. 

N 6: «CUEILLE LE JOUR» 


‘ 
NOTE AUX LECTEURS : 


Rock'n'Roll Musique paraît, ce mois-ci, 
avec une quinzaine de jours de retard. 
Ceci est dû aux nombreux problèmes (in- 


cendie d'une partie de l'imprimerie, 
grèves, jours fériés.) que nous avons 
rencontrés en mai. 
Avec nos excuses. 


Amicalement, 
Daniel PERRAUD. 
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Alors que les Chats Sauvages et les Pirates se 
proposaient de concurrencer les vedettes en place, les 
Chaussettes Noires, le premier groupe aussi bien 
chronologiquement que du point de vue de la popula- 
rité, les Vautours, eux, ne se prétendaient que «dau- 
phins» des grands. Ils ne cherchaient pas à prendre la 
première place. Il aurait fallu qu'ils soient drôlement 
gonflés pour cela! Non, ils n'aspiraient qu'à un 
second plan confortable, comme par protection. Les 
Vautours étaient en quelque sorte « pistonnés » par les 
Chaussettes, leurs modèles et inspirateurs. Le lien 
entre les deux formations était évident du fait que Vic 
Laurens (de son vrai nom Victor Laurent D'Arpa) 
n'était rien moins que le frère du Chaussette Noire 
Tony D'Arpa… Pour un parrainage, c'était plutôt 
fort ! 

Le premier microsillon incassable des Vautours, 
comme ce fût si souvent le cas, est souvent considéré 
comme le meilleur. Sorti chez Festival, la marque qui 
proposa aux jeunes la première rock and rolleuse, 
Hédika, le disque sut conquérir une génération d'ado- 
lescents particulièrement avides de groupes de rock. 
La première face débute par un indicatif, c'est-à-dire 
un instrumental qui porte le nom du groupe, pratique 
assez en vogue à cette époque (cf. The Spotnicks 
Thème) composé par Pierrot, le musicien du lot. Les 
Vautours frappèrent beaucoup les imaginations grâce 
à leurs instruments. Sur toutes les pochettes, on les 
voit en effet avec des guitares fabuleuses, celles qui 
méritent véritablement le nom fatidique «d'extra-pla- 
tes»! Il y en a une en particulier qui mérite toute 
notre attention. Si on l'observe bien on s'aperçoit : 
1/ qu'elle est peinte aux couleurs de l'arc-en-ciel, ce 
bien avant les extravagances de Simon et Marike. 
2/ qu'elle est découpée suivant un dessin jamais 
reproduit à ce jour. 3/ et, surtout, qu'elle semble bien 
être une GUITARE A TRANSISTORS, auto-ampli- 
fiée, qui marche comme un poste de radio, sans avoir 
besoin ni d'ampli, ni de fil!!! Vic, le chef de la 
bande, arbore une superbe Ohio, comme toutes les 
grandes idoles de l'époque. Le batteur ne possède 
qu'une caisse claire et une cymbale, mais n'a pas l'air 
de s'en plaindre... . 

Comme les Chaussettes Noires, les Vautours puisè- 
rent leur inspiration sur le premier EP français de 
Gene Vincent, en choisissant d'adapter l'autre face de 
Be Bop À Lula, Rocky Road Blues. Ça s'appelle Tu 
Me Donnes, et c'est super. Claudine est un banal 
slow, mais il en fallait toujours au moins un, ne 
serait-ce que pour mettre les rocks en valeur (c'était 
en tout cas ce qui se disait alors), tandis que Betty Et 
Jenny, version française de Tossin’ And Turnin’ est 
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un style plus sobre, en chemises noires et, en même 
temps, arrivèrent les «arrangements maudits» sous 
forme de pianos et de chœurs de filles. Ce genre 
d'opération de nettoyage n'était pas du goût du 
public, mais les directeurs artistiques de l'époque, 
trop âgés, ne s'en rendaient pas compte et tuaient 
eux-mêmes leurs « poules aux œufs d'or»! Des chemi- 
ses noires aux smokings (pour continuer d’imiter les 
Chaussettes Noires!) il n'y avait qu'un pas. Ils 
adoptèrent même le petit nœud papillon popularisé 
par Gene Vincent, la mode est parfois si exigeante! 
Puis vient la vague des chanteurs faisant une carrière 
solo, Eddy, Dick et Dany, Vic ne sut pas résister. Il 
devient le «chouchou des copines» grâce à ses yeux 
verts et ses cheveux noirs, mais les nostalgiques de 
«Tu Me Donnes» ne le suivirent pas longtemps, 
exception faite pour C'est La Vie (You Never Can 
Tell), qui demeure LA réussite de Vic Laurens sans 
ses Vautours, mais c'est une autre histoire. 


Francis LALARME. 


DISCOGRAPHIE DES VAUTOURS (Vic, Ange, 
Pierrot et Christian). 


45 tours EP FESTIVAL. 


FX 1271 M: Vautours/Betty et Jenny/Tu Me Don- 
nes/Claudine. 

FX 1277 M: Tu Peins Ton Visage/Ne Me Dis Pas 
Non/Oncle John/Permettez-moi. 

FX 1281 M: Pas Sincère/Jacky Qu'As-Tu Fait De 
Moi ?/De T'Aimer De T'Aimer/Le Jour De L'Amour, 
FX 1288 M: Ya-Ya Twist/Mon Amour Est Trop 
Grand/Le Chemin De La Joie/Hé Tu Me Plais. 

FX 1298 M: Le Coup Du Charme/Hey Petite Angè- 
le/Laissez-nous Twister/Qui Te Le Dira. 


33 tours FESTIVAL. 


FLD 285 S: Ya-Ya Twist/De T'aimer De T'Ai- 
mer/Le Jour De L'Amour/Mon Amour Est Trop 
Grand/Le Coup Du Charme/Pas Sincère/Le Chemin 
De La Joie/Hé! Tu Me Plais/Jacky Qu'As-Tu Fait 


une réussite totale, même du point de vue du texte! 

Les Vautours, puis plus tard Vic Laurens pendant 
sa carrière en solitaire, eurent toujours du mal à se 
constituer en répertoire original. Ils arrivaient tou- 
jours deuxièmes sur les coups. Ils firent Tu Peins Ton 
Visage, mais ce sont les Chats qui popularisèrent le 
titre. Ils firent Oncle John, mais c'est Eddy Mitchell 
qui se tailla la grande part du succès de cette 
traduction de Long Tall Sally... Pas de chance! Le 
même phénomène se reproduit avec Ya Ya Twist, qui 
devient un titre commun à tant de gens, de Johnny à 
Gary L'ANGE Noir en passant par Petula Clark, 
ainsi qu'avec Le Chemin De La Joie (Chaussettes) ou 
Laissez-nous Twister (Chats)... 

En véritables vedettes, les Vautours eurent le privi- 
lège de sortir un 33 tours 25 cm. Intitulé Twist Avec 
Les Vautours (titre original entre tous, il faut bien 
l'avouer !) ce disque est une compilation de chansons 
déjà publiées en 45 tours. On y retrouve Ya Ya, Le 
Coup Du Charme, Infidèle (rebaptisé Pas Sincère) et 
Jacky Qu'As-Tu Fait De M Leurs plus grands 
succès donc, mais pas les meilleurs à mon goût, vu 
l'absence totale des titres du premier 45 tours. 

Il est curieux de noter que Le Coup Du Charme, 
adaptation française du Good Luck Charm d'Elvis 
Presley, figure à la fois sur un disque des Vautours 
(leur cinquième 45) et sur le deuxième Vic Laurens 
solo. Les versions sont identiques. C'est dire à quel 
point, déjà à cette époque, les maisons de disques 
prenaient tout cela au sérieux... 

Les Vautours suivirent une évolution classique. On 
les connut d'abord plutôt sauvages, en chemises de 
toutes les couleurs et jouant un rock au son sale, le 
temps de deux premiers EP's. Puis ils optèrent pour 


De Moi ?/Hey Petite Angèle. 


CA S'EST PASSE AU GOLF DROUOT... 


Tremplin du 25 février : 
1er: MANDRAGORE ; 2e : FREE WEELIN'; 3e : HOLLY GHOST; 


MANDRAGORE, cinq Parisiens très sûrs de leur métier et de leur 
originalité de leur musique, promet de bientôt briller aux côtés des 
pe Stars, et cela sans compromission avec le show-biz. 

on courage et bonne chance Mandragore !.. 


FREE WEELIN' est un groupe rouannais qui compte une année 
d'existence et un changement de personnel important il y a quelques 
mois. Actuellement, le groupe est composé de : 

— Eric Blard : percussions, chant ; 

— François Renaut : claviers, chant ; 

— Jean-François Peltier : basse ; 

— Antoine Violette : guitare, chant ; 

— Renaud Cande : batterie, chant. 

Ce dernier, ancien guitariste du groupe, a pris les baguettes après de 
Ængues recherches menées en vain pour trouver un batteur qui 
Sintègre à leur musique. Une musique très anglaise, inspirée de 
Genesis, Caravan, Stones, Led Zeppelin, et manquant, il faut bien le 
dre, d'un peu d'originalité. 


#OLLY GHOST dispose d'un bon nombre de musiciens changeant 
tout au long de leur passage, dont deux batteurs, un garçon plus une 
fe, et une guitariste acoustique que l'on n'entend malheureusement 
ges et dont les autres musiciens semblent ne pas se soucier. Cela 
sessemble davantage à un bœuf entre amislies) qu'à un groupe à 

reprement parler. Quelques classiques bien joués mettent en valeur 
= soliste et font ressentir le manque d’un bon chanteur. 


Tremplin du 4 mars : 
, CRISIS ; 2e: POUIN FINAL; HORS CONCOURS : ZANOV 
COSMIC MUSIC 


ZANOV est branché sur ce que l'on appelait jusqu'à maintenant le 
mx allemand, et auquel semblent s'intéresser depuis peu quelques 
musiciens français ayant surmonté un obstacle majeur : la somme 
snsidérable que représente l'achat du matériel électronique. La 
Sesmic music de ZANOV évoque bien sûr Tangerine Dream et 
æmout Manuel Gôttching (Ash Ra Tempel). Et si Vous voulez vous 
2 faire une idée plus précise, écoutez donc son premier 30 cm qui, à 
meure où vous lirez ces lignes sera en vente depuis quelques 
semaines (distribution Polydor). 


Six Nantais passionnés de progressive forment, un beau jour de 75, 
CRISIS. Chacun apporte ses idées, ses phantasmes et le groupe 
compose semble une musique originale avec de bons vocaux en 
français. Au niveau des textes, CRISIS envisage de mettre en 
musique ceux de Gilles Servat, qu'ils connaissent bien puisque 
certains d'entre eux l'ont accompagné pendant plus d’un an. 

CRISIS : 

— Alain Monnié : guitare : 
— Bernard Goron : guitare ; 
— Gérard Goron : batteri 
— Georges Mégret : claviers ; 

— Jean-Claude Cadoret : chant et claviers ; 

— Guy Renaudin : saxes, flûte, claviers. 

Le seul reproche que l'on puisse leur adresser est que les vocaux par 
moment sonnent variété. 

Ce reproche est également valable pour POU/N FINAL qui joue 
pourtant un rock bien carré et percutant. Ce n'est pas toujours facile, 
quand on a fait du bal pendant un bon moment, de se mettre à jouer 
la musique que l'on ressent sans être un peu influencé par cette 
musique gagne-pain. 

POUIN FINAL s'est formé à Meaux autour des frères Bikilo qui, 
après des études classiques, se sont tournés vers le rock des Beatles 
et des Stones. 


— Jean-Yves Bikielo : chant, piano Fender, clavinette ; 

— Jacques Bikialo : chant, basse ; 

— Serge Bikialo : chang, batterie ; ; 

— Gérard Bikialo : chant, piano Fender, moog synthétiseur ; 
— Jackie Leparc : chant, guitare ; 

— Patrice Lecoq : chant, percussions. 


Une demi heure de rock'n'roll trépidant passé à la moulinette par 
quatre très jeunes lyonnais et hurlé avec rage per un chanteur-guite- 
riste rythmique hyperspeedé, voilà ce qu'était le passage de STARS- 
HOOTER au Golf. Comme ça, sans prévenir, sans l attirail rituel de 
chaînes, cuirs, lames de rasoir et autres épingles à nourrice à la mode 
dans les groupes punk. Certains guitaristes vont grincer des dents, la 
punkitude n'est plus ce qu’elle était 1. Jean Clark (guitare), Michael 
Crowsy (basse), Phill Pressing (batterie), Kent Hutchinson (vocaux et 
guitare rythmique) se sont rencontrés dans un C.ES. et jouent 
ensemble depuis cinq années. Le bassiste n'a que 17 ans. Leur 
musique, ils la définissent ainsi: « Un rock éclatant de santé, 
accroché au ciment des villes, dont la seule prétention est de faire 
remuer et se sentir bien dans sa peau. » 


etoire de musique de Toulouse, OLAF est un groupe 
Pr Are depuis plus de trois ans dans le Sud-Ouest de la 
France et qui a l'ambitieux projet de conquérir les antennes et les 
anmpaennes Formation de OLAF : 
Guty : bi 


— Jean-Michel Baptiste : claviers. 


MOUSTAKI, 


pour la deuxième Georges MOUSTAKI. 


Mercredi 27 Avril, sous un vaste chapiteau planté au Parc des Expositions à Bordeaux, 3000 personnes 
attendent que commence le spectacle. Pour la première partie ce sont les INCAS qui sont au programme et 


Tremplin du 18 mars : 
ter CESERG: 2e ex aequo: MELAENA ET COMPAGNIE KALU- 
GROC 


ICEBERG, qui joue un jazz rock très carré et très swingant, vient de 
Belfort et a été formé en 75 par quatre musiciens confirmés : À 
— Serge Godey, une longue expérience de la basse acquise en dix 
années au sein de nombreux groupes régionaux ; 

— Pierre Hartman à la batterie ; | ne 

— Jean-Pierre Antoine, lui aussi a joué de la guitare depuis dix ans 
avec plusieurs groupes de rock et de blues ; , 3 

— Jean Besanceney a fait douze ans d'études de piano classique. Il 
est professeur de musique et joue, en plus du piano, de l'orgue et des 
synthétiseurs. 


Plus proches du cabaret que du rock, les musiciens de COMPAGNIE 
KALUGROC composent une musique pleine d'humour soutenue par 
des textes satiriques. Voici comment ils se présentent : « S'étant 
rencontrés par hesard lors d'un sauvetage de naufragés au large du 
Pacifique, ils se découvrent des affinités et une diversité musicales 
qui les poussent à renoncer à leur premier projet: la relance 
économique de l'hexagone. Tous trois auteurs compositeurs interprè- 
tes, ils enrichissent mutuellement leurs créations. La boulangère leur 
corrige les fautes d'orthographe. » 


L'époqué où BIJOU « faisait le tremplin » est bien révolue, le groupe 

vole maintenant de ses propres ailes très haut et vient de terminer 

son premier 30 em pour Phonogram : « Danse avec moi » Sur scène, 

comme sur disque — dont on a écouté l'épreuve — on retrouve les 

anciens morceaux: « Où va-t-elle ?», « La fille du Père Noël», 

« c'est un animal », etc., plus quelques nouveaux titres interprétés 

avec la fougue et l'énergie qui caractérisent le trio. Les pates 

vocales sont mnt bien ren) Ke cuadies a uses 
u'éprouvaient au début Philippe Dauga et Palmer ayant pratiqu 

LES disparues. Dans la salle, un auditeur de choix, RAY DAVIES, 

leader des KINKS, qui s'était déplacé spécialement pour voir BIJOU. 

Trois passages au cours de cette soirée, trois rappels enthousiastes. 

CONTACTS : 

— MANDRAGORE : 18, rue CAT Bonne Aventure - 78000 VER- 
AILLES. Tél. : 953.02.38. et 460.42.41. 

Ë FREE WEELIN’ : 151, rue Dair - 76230 BOISGUILLAUME 

— CRISIS : Gérard Goron, 48, rue des Maraîchers - 44300 NANTES. 
Tél. : 77.34.83. : 

— POUIN FINAL : Jacques poser, Diner: à du Mont-Thabor, 57, 

Hoch - 77100 MEAUX. Tél. : 434.60.87. 

ÉTARSHOOTER : 16 bis, avenue Edouard Herriot - 69150 DECI- 

NES. Tél. : 27.13.67. 

— ICEBERG : 10, rue du Canal - 70400 CHALONVILLARD HERI- 

COURT 

— COMPAGNIE KALUGROC : Claude Etoyan, 31, rue des Macche- 

bées - 69000 LYON. Tél. : 78/ 28.24.80. 

— TREMPLIN: Henri Leproux, Golf Drouot, 2, rue Drouot - 


75009 PARIS. Bernard DETHIERS 


A l'heure dite, LOS INCAS entrent en scène et en quelques mesures entraînent le public sous le charme de leur 


musique. Hélas ! Au cinquième morceau, plus d'électricité : c'est la grève ! 


Je connais bien des artistes qui auraient dans ces cas-là, purement et simplement plié bagage. 


Au lieu de s'affoler les Sw 


Américains, à la maigre lueur de l'éclairage de secours, descendent au milieu du Be 


il ï à j le t Georges #ES 
ublic et continuent à jouer, pressés par une foule qui se resserre autour d'eux. Ce que voyant Geor 
ROUSTAKT prend un tambour et rejoint ses amis, Alors pendant près d'une heure les spectateurs vont assister 


à un véritable happening musical extraordinaire 


ils verront un MOUSTAKI rayonnant chantant, jouant, 


dansant, bousculé par des centaines de spectateurs médusés. Lorsque la lumière reviendra, il montera sur ia scène 
et. remerciera les grévistes de lui avoir permis de s'amuser ainsi ! «La grève est le seul acte politique que je 


respecter lance-t-il au public trop content de l'aubaine. 
Ét jusqu'à une heure du matin l'extraordinaire Georges va chanter 


cette fois-ci avec micro et lumière. Il ne 


quittera la scène que parce que le propriétaire du chapiteau le presse : 1 lui faut le démonter pour le planter le 


lendemain à Limoges 
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Comme quoi la conscience professionnelle existe même dans le show business. 


1.C. MARCHAIS © 
n 


Lorsque j'entrepris en février 1964 de parler de Chuck Berry dans « DISCO 
UE, c'était essentiellement pour trois raisons. Premièrement,sc 


m des lecteurs , avait à son actif des compositions comme! 
sMaybellene» ou «Sweet little Sixteen» dont onfne Connaissait passes 
opres versions ou qu'aucune Firme de-Disques ne distribliait ses disques, 
France. Deuxièmement, sa-brusque remontée dans les hit-parades 
is avec « Memphis Tenfiésse enregistré cinq ans auparavant, montr 
gu'avec un peu_de publicité, il pouvait avoir sa place auprès d'Eddie 
xhran, Buddy Holly et Gene Vincent. 
Tasisièmement, le fait qu'il soit sorti d'un pénitencier américain après y 
<"oir purgé trois années et demie d’une peine de cinq ans et qu'il envisageait 
< venir en Europe pour y faire une tournée me fit pressentir qu'il allait 
nnaître, tôt ou tard, un regain d'intérêt. 
ar deux Fois, en février et en avril 1964, je lançais un appel aux Firmes de 
Dsques Françaises afin que l'une d'elles rachète le contrat d'exclusivité de 
Firme CHESS qui possédait également Bo Diddley. 
nalement, c'est Barclay qui se décide, en utilisant un de ses artistes, Eddy 
chell, pour préfacer une série de 33 tours consacrée aux artistes chess. 11 
pas à le regretter... 
Chuck Berry, de son vrairnom Charles Adward Berry, est né à Saint- 
ns le Missouri le 18 octobre 1931, Ses parents, tous deux particulière 
=ent doués pour le chant appartenaient à la chorale de l'Eglise Antiock 
Eaptist de Saint-Louis. Sa mère yétait « Soprano » et son pére « basse». 
s qu'il poursuivait ses études, Chuck fut attiré par la chorale de l'école 
en devint même un membre assidu. Une année, il y eut une-fête et 
uck chante, accompagné à la guitare par un de ses camarades. Il fut 
ment content de l'accompagnement de ce dernier qu'il décida d'ap- 
ndre à jouer lui-même de la guitare. Il acheta donc une vieille guitare 
Æspagnole à six cordes qu'il paya quatre dollars et une méthode de Nick 
Maniloff. La volonté aidant, il fit des progrès et se sentit-plus rapidement 
de lui. Il ne refusait jamaïs de chanter pour des fêtes ou des Kérmesses. 
1952, il forma son propre groupe, le «Chuck Berrÿ Combo» quiise 
vduisit dans pas mal de clubs à Huffs Gardens. Cluck, quant à lui, 
tait des jours de relâche pour se rendre à chicago. Un jour, il décida 
# aller voir les responsables de la Firme Chess. C'est donc un jour de mai 
que Chuck Berry fut reçu pour la première fois par Léonard et 
Phil Chess. Ceux-ci l'encouragèrent à enregistrer une bande avec son 
hestre afin de pouvoir auditioner. Deux semaines plus tard, Chuck 
int à Chicago et après avoir fait écouter sa bande, if signa un contrat 
sec Chess Records. 
«Maybellene» fut son premier succès et aussi un numéro un dans les 
tassements du magazine professionnel « Billboard» 
Zapidement il se produit dans des Music-Halls de première grandeur et 
#ctue des tournées de Roch'n'Roll. Il apparait régulièrement dans les 
mows télévisés de Dick Clark.et Guy Mitchell. 


L'article parut son Chuck Berry en Février 1964 ayait éveiffé pas mal de 
iosité chez les lecteurs de «DISCO REVUE, aussi quand j'appris 

iques mois plus tard qu'il se produisait en Angleterre, je n'hésitais 

*... et le dimanche 10 mai, j'assistais au Show de ChucksBerrÿ dans la 

salle de l'Odéon, à Hammersmith situé dans la banlieue de Londres: 

Outre Chuck Berry, l'affiche proposait l'américain Carl Perkins, King Size 

Taylor, et deux groupes anglais the Swuiguig blue jeans etthe Animals qui 

Slaient connaître le succés quelques semaines plus tard grâce à l'enregis- 
ment d'un morceau qu'il avaient joué ce jour-là «The House Of The 

ing Fun. 

que je rencontrais Chuck Berry dans les coulisses, je fus surtout 

ppé par sa grandeur... presque deuximètres, et sa grande gentillesse à 

ondre à mes questions. En fait, il était étonné qu'un journaliste 
ais ait fait le voyage pour le rencontrer: 

Chuck, comment se composait ton premier orchestre ? 

— Il y avait Elbly Hardy à la basse, Jasper Thomas À la batterie, Johnny 
hnson au piano et moi-même à la guitare. Elby Hardy qui est 
ourd'hui mon batteur est toujours resté mes côtés, de même que le 
vsilleux Johnny Johnson. 

Quel style de musique jouais-tu alors ? 
— Essentiellement des musiques de mon ru que j'avais composées 
-même, mais aussi des morceaux connus de Lée Tarner et de Nat King 


Te souviens:tu deta première séance d'enregistrement chez chess ? 

= Ohioui. très distinetement, C'est un peu comme si cela s'était passé 
hier, J'avais réussi enregistrer quatre titres dans ma séance : « Wee Wee 
Hons », «Maÿbelleneb, «Thirty Days » et « Together ». 

Comment t'y prends-tu pour composer tes chansons ? 

==.En général, toujours de I& même façon. Je me contente d'abord sur la 
mélodie etj'insetisMoutes les notes sur une feuille de papier à musique. 
Ensuite, jercherche.des paroles et commence à les travailler avec l'aide de 
ma guitare. Puis, j" lesipremiers jets sur mon magnétophone, Si 
Taichanson me plaît jellenrégistréenfin dans un studio avec un orchestre. 

Quelle est la source d'inspiration de tes chansons ? 

— La plupart dé mes Chansons reflètent un état personnel, une 
expérience que jlaivécue. où alors des idées qui me sont venues en étudiant 
Iagfaçonsdenivréides gens quism'éntourent. Ma femme est une source 
d'inspiration pour moi, par exemple. 

Jairemarqué lors de Won tourde chant que le public riait souvent et je 
n'ai pas toujours compris pourquoi! Peux-tu m'expliquer ? 

— J'aime mettre.un peu/d'hümour dâns mes chansons et dans mon tour 
de chant entre deux morceaux, Cela rendimon auditoire joyeux et cela me 
rend heureux. Mais, comme j'emploie pour cela des mots empruntés au 
“Slang * (argot) américain, il est normal que tu ne comprennes pas. 

Quels sont tes chanteurs préférés ? 

— Nat King Cole, Franck Sinatra, Will Bradley et Muddy Waters 

À propos (de la Lournée anglaise, que penses-tu de la jeunesse de ce 
pays ? 

— Je là trouve <crazy» par la façon qu'elle a de s'habiller et de se 
coiffer, maïs je lui reconnais un penchant et un goût certain pour la bonne 
musique. 

Que penses-tu des Rolling Stones ? 

— Formidables ! Ils sont ce que j'ai vu de mieux chez les blancs jusqu'à 
présent. Ils ressentent ce qu'ils jouent exactement comme des noirs. En 
Amérique, Hs rencontreront un succés fou car les amateurs ne manquent 
pas non plus. 

Et les Beatles ? 

— Ce que j'apprécie surtout chez eux, c'est la facilité avec laquelle ils 
composent de nouvelles mélodies’ Et ils trouvent des paroles, au goût du 
jour, quicollent parfaitement à la texture de leurs morceaux. Et puis, je 
crois ique J'on ne peut pas rester indifférent devant un tel succés 
international même si la publicité les a beaucoup aidé, 


En novembre 1964, Bärclay sort sur le marché fränçais un album de 
Chuck, Berry qui comprend,\entre autres, les titres süivants : « You Never 
Can Well», «Carols,wConfessin The Blus », « Almost Groooffh » et « Around 
and Around y. Aussi j'écrivais dans « DISCO REVUE »; 

«Chuck Berry est l'auteur de tous ces. succés, .nous aVipns tord de 
l'oublier. Sans lui, iln'y aurait peut-être pas eu.de Rolling Stones, mais 
d'un autre côté, sans les Rolling Stones, Chuck Berrÿ”ne serait-il pas 
encore dans l'ombre ? 

Qui parlaitde Chuck Berry ily a un an ? Les Rolling Stones ! 


Quand en février 1965, Chuck Béfrÿ apparaît pour la première fois sur 
une scène française, l'OLYMPIA est plein à craquer. La technique du jeu 
de guitare de Chuck surprend toutle monde. Son jeu de scène est plein 
d'imprévus, il interpelle Je public'avec des « Ollé » et dialogue avec Jui. La 
salle reprend en’chœur la plupart délses shccès, Chuck Berryétait-lom de 
se douter qu'il était äussiconnu en France. 

Le référendümides Grands Prix duiRock 1965 organisé par « DISCO 
REVUE » allaitiéonfirmer cette tendance puisque Chuck se retrouvait en 
deuxième position, juste derrière Elvis Présiey. Un an après l'article dont je 
parle au début de cet article... 

Puis la popularité de Chuck Berry allait s'étendre à toute la France 
puisqu'une tournée qui groupait Ronnie Bird, Antoine Memphis Slim 
les Lionceaux, le présentait en tête d'affiche dans une dizaine de villes 
françaises. 

Les Rockers des quatre coins de l'hexagone purent découvrir «en direct » 


Chuck Berry exécutant pour leur plus grand plaisir son fameux « pas de 
canard». 


Jean Claude BERTHON. 
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Jour après jour, par les routes de France (et de Navarre et de Belgique), 
l'interminable — Ah! Qui a dit minable, quiiii a dit minaaable ? ? ? Allons 
allons monsieur, calmez-vous! personne ici n'a eu le mot minable à la 
bouche, ne fut-ce qu'une seconde ! — donc l'interminable tournée Halliday 
déploie ses fastes pour une foule un peu frustre qui, me semble-t-il, n'a 
jamais trop su ée que Rock N'Roll signifiait et qui, une fois les feux de la 
scène éteints, regagnait ses bases arrières sans rien avoir appris de neuf sur 
le sujet. Disons à sa décharge qu'elle n'était pas venue pour «ça», mais 
pour voir Halliday, ce qui, on s'en doute, n'est pas du tout la même chose. 
Et c'est pas mal dommage. Pas pour Halliday s'entend, mais pour 
Magnum, que le sus-nommé traine derrière lui comme s'il s'agissait d'une 
partie de ses encombrants et lourds bagages. 

Alors, les pieds baignés par les courtes vaguelettes de la trentaine proche, 
comment les gens de Magnum ont-ils pu s'emmancher dans une de ces 
galères au long cours dont on doute qu'elle puisse se terminer au port, au 
bon port! Dont on ne doute pas qu'ils en sortirons meurtris d'avoir trop 
souvent joué en vain, d'avoir trop souvent affronté un public mal instruit 
de ce qu'ils jouaient. Et encore heureux si Legshow de Magnum ne lui 
apparaissait pas comme un hiatus malséant, un impondérable malheureux 
qui retardait la venue de l« idole »! 

Ainsi ne vous étonnez pas si sur scène on ne récupère point après, le 
passage de Magnum, du métal fondu, des débris de notes distordues ni du 
sang coagulé à des larmes de sueur. Pour eux, vous le verrez, rien n'est 
simple! 


Voguant grand large l'immense chapiteau bleu rameute une France en 
déshibernation. S'amarrant aux quais, il s'offre au bonheur de l'escale et, 
suivant les lieux, voici Halliday transformé tout à tour en Attila des 
terrains vagues, en écumeur des pares d'expositions, en prédateur de 
champ de foire. 

Images conformes à l'itinéraire échevelé d'un sujet qui enfourche les 
modes avec autant de désinvolture qu'il chevauche les grosses cylindrées, 
pantin protéiforme endossant pêle-mêle et sans état d'âme un rôle de 
rocker, de twister, de surfer, de mash-potéteur, de gitan, de redresseur de 
tort, de voyou, et tout ça avec un sens de la ligne droite qui m'impose 
d'emprunter des raccourcis auxquels je répugne. Bref, je voyais mal 
comment, — dans la perspective du spectacle d'Halliday-le-caméléon, 
Magnum allait pouvoir s'en tirer avec une tâche annexe, pour ne pas dire 
accessoire, qui se résumera à la préparation, du terrain, à la mise en 
condition de la foule, à un prélude précédent la montée du «drame»: la 
venue d'Halliday-Hamiet qui me laissera de bois (Ah! Ah! Ah! Hêtre ou ne 
pas hêtre ? ). 


Sous la toile de tente qui leur sert de loge, Magnum, broyé par l'attente. 
Glacés par l'interlude mortel, pétrifiés derrière de superbes masques de 
conquérants, cinq imposteurs aux traits tirés écoutent monter de Ia foule 
les signes d'une impatience de plus en plus marquée : «Johnny, johnny...» 
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l'scande cette conne ! 


«Ils ne savent même pas qu'on est là, crache Chalard, quasiment résigné ». 
«L'organisateur ne s'emmerde pas avec le collage de nos affiches : il les 
met de côté et les vend ensuite, si ça a marché pour nous, souligne Hélios ». 
Poignant d'indifférence muette, Patrick Verbeck monte et démonte sur le 
manche de sa Gibson un embryon de riff bluesy dont les doigts dressent 
une carte muette, une topographie prototype vouée aux oubliettes de sa 
mémoire phagocyte. 
Une heure plus tard on se retrouvera ici-même, au même point départ, à la 
différence près que les «musiquos» d'Halliday auront pris le relai de 
Magnum sans avoir bousculé la morosité qui rode alentour et se signale en 
poussant de méchants soupirs ; on la comprend ! 
22 heures. C'est le moment d'y aller, souffle Chalard, pour récupérer un 
ascendant en déroute sur ses flibustiers et nous tracer le chemin. Je suis, en 
compagnie de Daniel — ouais, ouais, le rédac. en chef — , pour aboutir 
dans l'obscurité majestueuse où s'est engloutie la populace et retrouver le 
climat du tunnel dont le gars Chirac voyait le bout il ÿ a des siècles de çà ! 
Et on annonce: «MAGNUM, le nouveau groupe français» La foule 
applaudit mollement pour se rassurer dans le noir, pendant que les cinq 
jgaziers prennent possession de la scène en forme de cul-de sac, genre qui, 
Houtes proportions gardées, a le chic pour faire surgir de ma mémoire le 
Louvenir de certain guet-apens. Et c'est parti pour la millionième version 
«Get Back» avec en prime le fantôme des Beatles et un texte français. 
Ce n'est pas de trop. Le public chipote l'amuse-gueule du bout des lèvres et 
manifeste son manque d'appétit par quelques claquements brefs. 
En un éclair je subodore sous ces minauderies d'un autre fige de 
nauséabonds sous-entendus qui tiendraient tous dans ce constat : « Pourvu 
qu'ils ne restent pas trop longtemps ! 
Mais Magnum s'accroche. C'est dans l'adversité que se reconnaissent les 
grands groupes et prévotat, Chalard et Verbeck ne sont pas de ces derniers 
venus qui baissent les bras au premier carrefour dangereux. Ils ont beau 
tanguer sur ces planches transformées en banquise, ce n'est pas 
aujourd'hui qu'ils vont se laisser torpiller par une bande de péquenots 
ouvertement réprobateurs. 
Alors Chalard leur fonce dans le lard armé d'une harmonica dylannesque 
et d'un blues fureteur qui viendrait, comme qui dirait, sceller un grand 
pacte d'amitié entre une certaine négritude et la bourrée charentaise. 
En plein dans son élément, l'ami Verbeck a fait son plein de méchanceté et 
fonce dans les éclaircies disponibles, décoche des riffs infamants pour qui 
viendra après lui et, tout en lacérant d'éclairs lumineux ce soir d'orage, se 
laisse aller à un sourire en coin. YŸ a pas à dire, mais.le Blues, quand 
même... 
Un vent coulis se glisse sous la toile. Palpant dans ses effluves les signes 
d'une transpiration moins timide, les bouseux y retrouvent le fait d'un 
travail honnête et mégotent moins leurs appréciations. ouf ! 


ENVOL DE L'AIGLE 


De son synthé le pianiste ouvre la cage avec la clé des songes, et, bruissant 
3e sons, l'Aigle quitte le sol. Et tout le groupe s'élance sur ses ailes, 
délaissant le rock'n'roll pour une chanson étrange et belle de vingt minutes 
dans laquelle se retrouvent, fondues dans l'extravagance, des tendances qui 
ient de Tangerine Dream à Art Blackey en poussant un brin du côté de 
ien. 

À vrai dire, c'est par la grâce de cette-symphonie pour synthétiseur, 
batterie, et fumigênes en délire — il n'est pas nécessaire de se munir d'un 
masque À gaz — que Magnum se voit décerner un satisfaicit de premier 
cdre. Déjà je les sens moins crispés. 
Mais l'Aigle vient juste de quitter son aire, Té 


dé vers les hauteurs il 
ye son vol au-dessus des grandes nappes de synthé qui se déploient en 
couches épaisses et tartinent de béatitude les faces revèches des gus. Les 
ourdingues perçoivent mal où tout ce mic-mac va déboucher mais se 
sent aller de confiance, (On voyage gratis, profitons-en) 
us le flotti-flotta des ailes, les pies bien calés dans la glaise Hélios 
hante, assiégé par les volutes d’une brume vaporeuse que des spots colorés 
Jlent «artistiquement » par des effets en contre-jour. Assoupis dans les 
ièges ou ankflosés sur les gradins les «esthètes du dimanche» en prennent 
in la gueule — Cré nom d'dieu !! — et récupèrent des dividendes sur le 
pacsson de monnaie largué aux guichets, 
Et au moment où je vous parle voilà ty pas que ça s'arn 
Ben tout le fourbis, tout le tintouin qu'y faisait, acré bon di 
pas comme une mauvaise fourberie là-d'sous ? 
Justement, c'est le coup de poignard dans le dos: sur la lus qu'un 
spot de branché sur prévotat et sa grosse caisse de plus en plus saisie 
d'épilespsie féroce, 
En dehors de ça, tout est calme et volupté. Mais dans le crâne à Prévotat 
c'est plus le même film qui défile, Il est barré dans un scénario où la 
défonce règne, où le temps est roi et lui cogne sourd qui 
hercherait à se remettre en mémoire l'histoire très ancien! nifique 
imputrescible, de tous les sons enfantés depuis les premiers jours 
jusqu'à maintenant sous les plus divers battement qui aient pu exister. Et 
à, mon frère, tu peux me coire sur parole, ça sortait, mais ça sortait !!! La 
sono dégueulait son branle-bas de combat à pleins poumons, et ces 
#boiements de dogue enragé nous estoquaient les viscères ; voilà! ce qui 
sortait c'était des sons contondants, des claquements matraqueurs, des, 
oulements ratonneurs. Le Carnage promis incidemment par la défonce desi 
peaux allait-il se poursuivre jusqu'à produire des lésions irrémédiables de 
notre oreille interne, jusqu'à ce que notre calvaire s'assimile à un chemin 


Quoi donc ? 
Y aurait-il 


de croix? Oui, oui. et les mains enfiévrées cascadaient sur les toms, 
giclaient sur les cymbales, nous dessinaient une sarabande infernale 
sous-tendue par le grondement profond que libérait la grosse caisse en 
proie à une agitation browniènne qu'aucun sédatif n'aurait pu apaiser. 

La salle avait pris sa respiration en pressentant la venue d'un chorus 
titanesque et, depuis, elle se laisse couler, elle glisse vers les profondeurs 
abyssales que lui ouvre l'apnée mais l'air oxydé brûle les bronches, écorche 
les gorges de ses doigts crochus : l'oxygène manque. Alors la bastonnade se 
brise sur un écueil naufrageur, Et cette furieuse mêlée bantou, cette furia 
d'apocalypse modula soudain ses jets post-combutionnaires, prit une allure 
moins soutenue, se ramassa lentement sur elle-même comme pour se faire 
pardonner la tornade, un instant déployée, avant de se caler doucement 
dans un coin de la caisse claire pour s'y faire oublier. Oh là là, ce Prévotat ! 
Quand je pense que pour certains il n'est pas un vrai batteur de Rock! 
Alors là, moi je veux bien leur concéder le droit à la débloque pendant dix 
secondes, mais pas plus, parce que le gars Prévotat c'est un type qui sait 
tout faire, même l'impossible ! 

D'ailleurs, une serviette éponge autour du col, Prévotat s'est levé pour 
saluer en arborant le masque implacable du boxeur poids lourd magna- 
nime pour son adversaire valeureux mais néanmoins K. O. 

Dans le coin des bouseux éclate la saine allégresse, celle qui paye de tout 
— enfin presque. Vaincus autant que convaincus, le peuple du terroir 
manifeste enfin une adhésion sans retenue, signe d'allégoriques chèques en 
blanc : « ce qu'il a fait, crénon d'dieu, pas même mes percherons n'auraient 
pu le faire. 

Livides, comme délavés de l'intérieur par les flots de lave, plus rien à dire. 
Pour Magnum, dès lors c'est gagné, ils jouent sur du velours. La suite 
s'enchaîne sans secousse par des plages piquées de leur L. P. Coq Rock, 
Avec rock'n'roll nicole et l'américaine ils se permettront, pour notre plus 
grand bonheur, de débouler puissament, allégés de cette appréhension du 
départ qui gâchait le jeu d'ensemble, Et nous verrons même, en conclu 
sion, une superbe parodie de Status Quo mise en scène et en son par 
Chalard et Verbeck pliés en deux, visages crispés, pour accoucher par la 
bande d'un rock’n'roll saignant et du meilleur d'eux-mêmes. 

Alors MAGNUM 77: Colt Américain ou millésime champenois, arme 
musclée ou breuvage ennivrant ? Je pense que la réponse est à reporter, À 
quand? Aquand Magnum aura trouvé un Vrai chanteur de Rock’N'Roll | 
Mais MAGNUM veuf.il être ungrai et grand groupe de Rock'N'Roll ? Là 
est la question. 


JEAN-CLAUDELEVEAU 


trans-europe-express 
EN CONCERT 


À Rennes, ce mercredi 23 mars ne fût pas un mercredi comme les 
autres. Peu s'en faut | En sillonnant la ville pour me rendre à la Salle 
de la Cité, très bonne salle de spectacle aux quelques 600 places, 
outre les affiches de Roger Mason, Sonny Terry and Brownie Mc 
Gee et bien d'autres, Trans Europe Express se dessinait sur tous les 
murs et allait bientôt donner à la salle un air de fête que celle-ci avait 
depuis longtemps oubliée. Un air de fête qu'ils vivent intensément 


chaque soir (je venais de les voir à Rouen) et, ce soir Rennes allait le 
partager. C'est à « Pyrana », une organisation de jeunes gens qui 
s'achärnent à reveiller la ville de sa torpeur latente que nous devions 
cette semaine d'activité et de spectacles ininterrompus. Ce qui aurait 
pu expliquer un nombre assez restreint de fans pour ce concert. 
Heureusement il n'en füt rien | Et c'est devant une salle comble que 
# Bloody Mary » débuta son set de première partie. « Bloody Mary » 
un groupe Punk bien connu dans la région de Dinan. |ls interprétè- 
rent des morceaux comme « No Fun » ou « Waiting for the man » 
ainsi que de bonnes compositions personnelles avec une énergie 
évidente. Dans la salle, les épingles à nourrices frissonnaient aux creux 
des lobes et les blousons tloutés grinçaient au rythme punktuel de la 
musique. Un ban de hourras répondait à chaque fin de morceaux — 
le courant était branché — Bloody Mary finit son gig par un bon R n° 
R et le public, connaisseur sut lui adresser un br bien mérité. 

Les lumières se firent. Les roadies s'affairaient sur la scène 
pendant que ZZ Top dans la sono aidait les gens à prendre leur mal 
en patience. || s'écoula un bon quart d'heure avant que le manager 
ne vienne devant le micro annoncer un: « Good old Rock n’ Roll: 
TRANS-EUROPE-EXPRESS | | ! » 

Un break de batterie et déjà le train déversait son Rock à toute 
vapeur dont les bienfaits se lisaient sur un public d'ores et déà 
hypnotisé par le spectacle qui fusait à quelques mètres devant. Moi, 
j'étais stupéfait, c'était encore mieux qu'à Rouen et le magnétisme 
de TEE, Une nouvelle fois faisait son effet, vous prenait l'envie de 
bouger les pattes, de bouger le cul, de se lever et de participer. Car le 
spectacle n'est pas que sur la scène et c'est ce que TÉE semble 
ardemment désirer, le spectacle est avec le public, La participation 
joue une grande part dans le show du groupe allant mème jusqu'à 
faire monter des gens sur scène. lis ne se prennent pas pour des 
stars et désirent juste passer un moment, le meilleur des moments 
avec vous, avec nous. Ici, pas d’exhibition, pas de démonstration 
mais un besoin intense de communication qui touche invarisblement 
au but. Parce que voir TEE sur scène c'est comprendre immédiate- 
ment qu'ils jouent pour le public et avec le public en donn: 
de sueur et de musique le meilleur d'eux-mêmes. Comme 
premier morceau füt accueilli par une salive de hurlement 
Gilles Adam après un monstrueux « oui » qui répandait Ad 
le monde va bien ? » hurla à son tour : « Alors, 9 
ne se fit prier, y compris moi-même, pour se 
se ruer devant la scène, ou bien descendre du ba 
participer à la fête du Rock n' Roll que TEE nous 
« Get out of Denver » rugit soudainement et c’ét: 
tour. Des morceaux du premier album, d'autres di 
reprises comme « Califomia Sun » « the Hunter 
s'enchaînèrent entrecoupés des avis de Gilles A. 
ceux du public. TEE sur scène fait vraiment plaisir: 


est sur toutes les lèvres, même si la sueur trempe les Vêtements et le 
visage, la volonté, le plaisir et l'authenticité du groupe font foi. Et 
mi ue Hervé Rozom: le guitariste lors d’un chouis se roule 
S aucune pudeur, nulle trace de frime. Tout coule de 
violence, la hargne de la musique. Michel Pitton le 
dans tous les coi Boum-Boum qui nous sera 
rd lorsqu'il se précipitera vers Gilles, délaissant sa 
le pour Venir chanter un refrain, s’acharne sur ses tons en 
sement et un Rock n° Roll juteux à souhaits, carré 
ono à s'en faire retourner plus d'un dans sa tombe. 
Right Now » que tout le public reprend en chœur et 
ui finiront de nous épuiser tout autant que le 
est, Un grand groupe et il ne faut guère être prophète 
peu ils iront rejoindre Little Bob en tête de file 
sortant j'entendis un jeune kid dire à sa nana : 
une place énorme à prendre » c'est comme si 
me si c'était fait. 
Elvis Cochran 


barsamian 


Il y a des jours où l'atmosphère est sous pression, l'énergie doit se 
C'est la raison pour laguelle cet album se nomme Haute Tension, C'est un 
#malgame de vibrations engendrées par un groupe de musiciens et d'amis 
qui ont littéralement éclaté les morceaux. Le mal a d'abord rongé le 
Rock-Critique Jacques Barsamian». Ces phrases figurent sur le verso de sa 
guarrième série de « tentatives 


Haute Tension est le titre d'un 33 tours condensé. Six titres se partagent les 
deux faces. Six titres spontanés, directs à l'image de leur créateur, et aussi 
concepteur de ce disque: Jacques Barsamian. Haute Tension est sur le 
marché, branchez-vous. 

Nous n'avons voulu faire ni un disque rétro, ni à l'autre extrême une 
super-production., Nous avons conservé les textes et les musiques tels qu'ils 
‘étaient venus à l'esprit, C'est à dire spontanément, sans artifices et çà j'y 
ns. Quand on est devant un micro en studio, on perd son naturel. On est 
vbligé de chanter la même phrase dix fois de suite pour que ce soit parfait : 
le son, la prononciation, le rythme, etc. C’est un véritable travail de 
laboratoire. Au bout d'un moment, on oublie les sentiments premiers qui 
ant incité à écrire telle ou telle phrase. » 

La spontanéité, c'est une des qualités qui caractérise le personnage Jacques 
Barsamian, car c'est un personnage. Beaucoup d'entre vous associe son 
som à la presse Rock. Pensez donc, sa signature apparaît pour la première 
fois dans les colonnes de Disco-Revue, le tout premier magazine français 
consacré aux adolescents à travers la musique, le tout premier magazine de 
Rock. L'académie de Paris ne lui avait même pas encore délivré son 
Baccalauréat, 11 écrivait ses papiers entre deux cours de Philo au Lycée 
Jean-Baptiste Say. Au grand émoi de son prof Jean-François Revel, bien 
connu des milieux politiques et philosophiques. Quelques années plus tard, 
le temps de quelques articles pour Salut Les Copains, il participe 
activement À la mise en orbite de Rock et Folk, puis à celle de Pop Music, 
le seul hebdo musical à avoir résisté plus de quelques semaines. Il collabore 
également à Europe 1, France Inter, RTL, RMC, TF1 (pour Point Chaud) 
Antenne 2 (Un Sur Cinq). Gérard Klein est battu. Et pourtant question 
ployeurs, l'animateur aux belles bacchantes.. 

Jacques Barsamian écrit dans Extra et Gold. Sa signature apparaît 
aujourd'hui dans Rock ‘n° Roll Musique et dans Discobox, un magazine 
professionnel consacré à la Discothèque. 11 est également co-auteur avec 
François Jouffa de «Johnny Story» et «Stones Story», deux excellents 
rages publiés aux Editions de France, Comparez votre carte de visite. 
ailleurs Jacques n'a pas fait agrandir la sienne pour y loger toutes ses 
éférences. D'abord nul besoin de cartes de visite, Et Jacques reste 
insensible aux honneurs. S'il avait voulu. 

La seule chose qui compte, c'est de prendre son pied. Il a la chance d'avoir 
zne profession qu'il aime et qui lui permet de rester attaché à sa passion : 
le Rock. Les Beatles, les Rolling Stones, Chuck Berry, Little Richard, Jimi 
Hendrix, James Brown, les quatre Who, Yardbirds, Stephen Stills, Jerry 
Lee Lewis, David Bowie, Johnny Hallyday, Michel Polnareff, Eddy Mit- 
chell, Dick Rivers sont quelques uns des interlocuteurs de ses nombreuses 
interviews, Jacques possède un sens inné pour s'intéresser de près aux 
artistes qui deviennent plus tard de grands noms. Tenez une anecdote 
comme Çà en passant. En 1963, il interviewe les quatre Beatles au tout 
Sébut de la Beatlemania et propose son entretien à un grand magazine de 
jeunes.de l'époque. On lui a répondu : « Les groupes anglais ne marcheront 


pas. La preuve: les Français n'ont tenu que deux ans. Ils se sont séparés », 
Sans commentaire. 
Au mois de septembre 1969, Jacques organise les rencontres de Pop Music 
qui se déroulent dans le cadre du Salon de La Radio. Il réunit les meilleures 
formations de la seconde vague des groupes français : Variations, Triangle, 
Zoo, Martin Circus, Holl uns, Alan Jack Civilization. Personne ne les 
connaissait. Notre Rock-critique a toujours défendu les musiciens français 
À travers de nombreux articles: des Variations à Bijou en passant par 
Ange, Alice, Dynastie Crisis, Little Bob Story, ete. Parfois il est le premier 
à les défendre. Pourquoi? Par goût tout simplement. Jacques ne fait 
jamais rien en contradiction avec ses goûts. 
C'est par goût aussi qu'il s'occupe de Vince Taylor en 1966 et 1968: 
«Vince n'est pas toujours un garçon facile à vivre bien qu'il soit très 
attachant, À chaque fois que je lui trouvais un gala, je me demandais 
comment les choses allaient se passer. Il était capable du meilleur comme 
du pire. Dans ses meilleurs jours : c'était le plus grand. 
A partir de 1970, je me suis occupé de Quo Vadis, un excellent quartet 
français, qui se fit une certaine renommée en enregistrant « À Descendre 
Cette Rivière» pour Atlantic, Mais avant d'enregistrer, Quo Vadis était un 
trio fantastique. Si je devais une comparaison, je choi ijou qui, 
à mon avis, est le meilleur groupe de R'n'R français actuellement. Je 
regrette un peu Quo Vadis première époque. C'est-à-dire Serge Doudou, 
basse, Jean-Pierre Hipken, guitare, et Jean-Paul Mercier, batterie. Le trio a 
fait une fabuleuse tournée d'été en 1970. C'était un véritable délire 
presqu'à chaque concert. Et puis, Jean-Pierre, influencé par sa femme, a 
décidé d'abandonner la musique. C'est vraiment dommage ». 
Vous comprenez pourquoi Jacques à force de rencontrer et d'interviewer 
les uns, de parler et de défendre les autres et de s'occuper des troisièmes, 
décide de sauter... Et enregistre son premier disque en 1971 : « Mauvaises 
Pensées» (Byg): « Un jour en allant à Londres, je me suis retrouvé au 
milieu d'une dizaine de filles complètement déprimées, Certaines pleu- 
raient. J'ai compris et je suis resté angoissé tout le week-end. Je n'arrêtais 
pas de me répéter: « Pourquoi les filles n'ont-elles pas le droit de faire 
l'amour comme nous?… Pourquoi cette injustice de la nature? Et 
pourquoi cette injustice de la société qui interdit l'avortement ? » J'avais sur 
ma platine « Under The Moon Of Love», un ancien succès de Curtis Lee. 
J'ai associé ma rebellion et mon désespoir au rythme de ce titre et je l'ai 
enregistré sur cassette. Un producteur de mes amis, Patrick Gandolfi est 
assé à la maison quelques jours plus tard. 1] savait que j'avais toujours 
rêvé de faire un disque. Je lui ai suggéré d'enregistrer une chanson en 
faveur des droits de la femme. Patrick a écouté ma cassette, a transformé 
la mélodie et avec François Jouffa nous avons conçu un texte à partir de 
mes idées. J'ai tenu, au cours de l'enregistrement, À avoir une rythmique à 
la «Instant Karma», à la «Power To The People» de John Lennon. J'ai 
chanté en direct sur cette rythmique. « Mauvaises Pensées», de tous mes 
disques, est celui qui est passé le plus souvent à la radio», 
Sur sa lançée, Jacques Barsamian enregistre deux nouveaux simples 45 
tours. Le second « Donnez Nous la Paix »/« Ballade Pour Un Amour » sort 
chez Decca en 1972, «Je me promenais avec une amie dans le quartier de 
St Germain Des Près lorsqu'une cinquantaine de CAS nous tombe dessus, 
On ne veut pas crever, foutez nous 


J'ai crié, ulcéré par ce régime polici 
ix». La fin de cette phrase est devenue « Donnez Nous La Paix » sous 
a plume de François (Jouffa). J'avais une mélodie dans la tête comme cela 
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m'arrive souvent, Je l'ai fredonnée à Serge Doudou, à l'époque bassiste de 
"Quo Vadis. Il l'a retravaillé et j'ai enregistré le résultat avec Dynastie 
Crisis, alors musiciens de Polnareff. Une nouvelle fois, l'influence Lenno- 
nienne laisse son empreinte dans ce disque. Surtout au niveau du thème. 
Son premier disque solo s'appelait « Give Peace À Chance». J'ai beaucoup 
d'admiration pour lui. Ceux qui se permettent de le dénigrer n'ont rien 
compris. Lennon s'exprime avec des mots simples. C'est là sa force et son 
talent. Pas besoin de grandes phrases et de mots recherchés, voir pédants 
pour transmettre aux autres ses sensations et ses sentiments. Le vrai Rock 
‘n° Roll est direct. Il jaillit du cœur et des tripes, pas de la tête. Le Rock 
n'est pas une musique cérébrale. Je préfère écouter un chanteur, un 
orchestre faire des fausses notes en émettant des vibrations plutôt qu'un 
groupe parfait, mais froid. Le Rock transmet la chaleur humaine et lui 
permet d'exploser. Haute Tension, c'est cela. Je suis constamment sous 
tension et j'ai besoin d'éclater. Je préfère conserver mes textes tels qu'ils 
me viennent à l'esprit au lieu de les retravailler avec un dictionnaire, Je 
conserve toujours mes premiers jets. Je préfère rester nature. Je me suis 
toujours conservé cette règle en écrivant mes articles, La grande qualité du 
Rock est sa spontanéité. Pour moi ce n'est pas seulement une musique de 
danse. Je suis, d'ailleurs, incapable de danser le Rock. C'est avant tout un 
moyen de s'exprimer sur les plans humains et social. J'ai toujours fait des 
&hansons avec l'espoir secret qu'elles seraient un jour chantées dans la rue. 
C'est un de mes rêves ». 
Le Rêve est le thème de son troisième disque: « Révons »/« Rock'n'Roll 
Dream» (Buterfly 1973). Bien qu'il soit son morceau préféré, les titres de 
Haute Tension exceptés, « Révons » n'est pas une réussite commerciale. 
«Je le place en tête de tous mes titres uniquement sur le plan production. 
Patrick Gandolfi, Paul semama et mon vieux copain Alain Suzan m'ont 
vraiment aidé à Hérouville où j'ai enregistré ce disque. J'ai écrit « Révons » 
en un quart d'heure sur un bout de papier dans un autobus, Je me suis 
aperçu plusieurs mois plus tard que Lennon m'avait inspiré à nouveau, 
mais inconsciemment cette fois. « Rêvons » rappelle « Imagine 
Outre l'ancien Beatle, Jacques Barsamian voue une grande admiration 
pour Little Richard. «C'est véritablement mon Idole, C'est pour moi le 
précurseur du Rock violent. L'un de mes meilleurs souvenirs est le 
reportage que j'ai fait sur et avec Little Richard. Et là je remercie 
Moustique qui m'a permis de mieux le Connaître lors de sa tournée 
européénne il y a deux ans. Il est dommage que Little Richard n'ait plus 
aux yeux du public la place de Super Vedette qui devrait être la sienne. » 
En France Johnny Halliday reste l'interprète de Rock préféré de Jacques. 
«C'est un personnage fascinant, un garçon qui gagne à être connu. C'est 
un Showman incomparable sur scène, une vraie bête. Dans la vie, en tête à 
tête, on se rend compte qu'il est plus humain, plus malin qu'on ne se 
l'imagine. Je l'ai connu grâce à Lee Hallyday et à Long Chris, C'est 
d'ailleurs lorsque ce dernier écrit des textes pour Johnny comme «Je Suis 
Né Dans La Rue» que rock français prend toute sa signification, sa 
véritable dimension 
Autre personnage qui passionne Jacques Barsamian: l'anglais Dave 
Edmunds, auteur, compositeur, musicien, chanteur, producteur et direc- 
teur de studio. D'ailleurs notre Rock-critique rêve d'enregistrer sous la 
direction de Dave Edmunds. Le seul problème, c'est la question finances. 
« J'aurais très bien pu le faire si un certain monsieur directeur d'Extra et de 
Gold m'avait réglé les sommes énormes au total qu'il me doit pour les 
articles que j'ai écrit dans ses revues. J'avais envie d'enregistrer un 
quatrième disque, mais beaucoup plus pour le «fun» comme disent les 
canadiens, Pour m'amuser, Au début, c'est vrai, j'étais un chanteur 
frustré, Mais ça m'a passé. J'ai conscience de mes possibilités et je ne me 
prends plus au sérieux. J'ai enregistré « Haute Tension» avec un groupe 
d'amis. C'est pourquoi ce disque est beaucoup plus une réalisation 
collective que la quatrième galette de Barsamian ». 
C'est dans le studio huit pistes du Chesnay que Haute Tension est concocté 
ét réalisé en une semaine, mixage compris. Palmer, le guitariste de BUOU, 
Serge Doudou, le bassiste de Rock'n’Roller et Luc Bertin, l'ancien claviers 
du Poing et d'Alice sont les arrangeurs de ce mini 33 tours. 
éJ'ai essayé d'approcher avec eux le plus possible de la forme de 
Rock'n'Roll que j'aime avec les trois morceaux écrits en anglais. « High On 
Rock» allie l'énergie sauvage des annéesS0 à la technique des 
années 70. «Be Careful Little Girl» raconte l'histoire d'une petite 
provinciale prise au piège de la grande ville. Nous l'avons conçu dans 
l'esprit de ce que faisaient des groupes commes les Pretty Things de Phil 
May. Mon confrère Jean-William Thoury m'a suggéré en studio de créér 
ün Rock avec le son des années 50. Avec Palmer, nous avons accouché 
<Mÿ Gal Is Gone » le troisième morceau de cette face ». 
La face en français commence avec «Pour S'éclater» qui est la suite 
logique de « Révons 

ai toujours rêvé de l'union de tous — chanteurs, musiciens, journalistes, 
etc. — rassemblés par un même idéal : le Rock. Ça ne s'est jamais réalisé. 
Et un soir, j'ai fait écouter quelques unes de mes chansons à un ami qui 

le dans une maison de disques. Il m'a dit qu'elles étaient toutes 

merdiques, J'étais à la fois effondré et en colère. Je lui ai écrit plus tard: 
+ Mieux vaut rêver que critiquer». Je suis rêveur, et lui passe une bonne 
partie de son temps à critiquer les autres, attitude qui n'est pas des plus 
positives. C'est pour lui et tous ceux qui n'ont pas réalisé mon but — 
utopique, j'en conviens — que je commence «Pour S'éclater» par cette 
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phrase: «Peu importe ce que diront les gens, qu'ils soient d'accord ou bien 
médisants 
« Pour S'éclater » à l'origine devait être intitulée « Fais La Fête ». Jacques du 
se passer de ce titre pour des questions de droits d'auteurs. Dommage car il 
représente bien son idéalisme. D'ailleurs chacun des titres français est un 
peu un morceau de Jacques lui-même. Il écrit toujours ce qu'il pense et ce 
qu'il ressent au plus profond de lui-même. Sa sensibilité est toujours à vif, 
C'est cette sensibilité qui le rend très attachant. Ne parlons pas non plus de 
sa générosité. Et lorsque les coups deviennent durs, la chute n'en est que 
plus violente. «J'ai eu plusieurs grosses déprimes dans ma vie.» J'ai écrit 
«Ballade Pour Un Amour», « Anne Rosy et Martine » et « Retrouverai-je Le 
Sourire » au cours de celles-ci. 
J'ai souvent été très amoureux. Trois filles m'ont beaucoup plus 
marqué: Anne, Rosy et Martine. Lorsque cette dernière m'a annonçé 
qu'elle me quittait pour partir aux Etats-Unis, j'ai eu l'impression que le 
livre de ma vie, du moins de ma vie sentimentale s'achevait, J'ai alors écrit 
trois tableaux, trois souvenirs qui me raccrochent à elles. C'est ces trois 
instants de bonheur que je raconte dans cette chanson, » 

Quand à «Retrouverai-le Le Sourire ?», c'est probablement parce que 
j'ai mis ces mots sur le papier que je suis encore là aujourd'hui, C'est 
terrible lorsqu'on se retrouve au creux de la vague d'apprendre que la fille 
que vous aimez vous abandonne. Tout s'écroule autour de vous. J'avais 
besoin d'exposer cette détresse pour me rassurer et reprendre le dessus ». 
Aujourd'hui les trois premiers disques de Jacques Barsamian sont 
devenus des pièces de collection. «Mauvaises Pensées», par exemple, 
change de mains pour le double de son prix original. Les deux autres 
deviennent pratiquement introuvables. Haute Tension et ses six titres 
calibrés au format 17 cm en 33 tours, restera un tirage limité, et ne sera 
jamais réédité. C'est le premier « garage record » français. 

Un jour peut-être, Jacques Barsamian réunira tous ses enregistrements 
après un remixage sur un album «J'aimerais l'intituler Tentatives ». 
Pourquoi ? «Rien n'est parfait, surtout à mon stade, On peut toujours 
s'améliorer », Au fait, je ne vous ai pas dit : Jacques Barsamian est lucide. 


LEE WANDA. 


IQUE 


brdantine}9, 


Voici comment Arsène Decognas, anthropologue et néanmoins distin i 
parent à journal Iran. Sea an come. «Aou forme aux fe de nos per sûr I cure de menus de 
n Nihélisme Kufkraïen » en 1924 : ; : 
Une sale fn érange aut ar mu et m4 olfon rit, À pa a . 1 AhaGitlonnelles Sontenfin erestaurées» ce qui 
ur, une abri ‘4 : : 

Li os pl la fois surexcitée et curieusement catatoni- Das AN'ils estimèrent être accordés, nos quatre artistes lyriques s'éver 

Fe MODE Elépauon Eu ol reanssn fes eéeutan eee du pue cr rersJeur appareillage hésisf 
rplomb du publie, royable sf FA : L 
Des bruits bizarres emplissent l'air. Le rideau va s'ouvrir be sen des poils se hérissaient, des dents Gants sourires bégls 


x Une pagaille abominable prit possession des, fleuxeul le mobilier 
été Le Mol Ve en Matte ee ee où are. lestait stolque devant le mur de vibrations l'ensesagi 48 (Outes parte See 
a : k ) | &, un tempo 'âgier heureusement fort détrempélighel 
is surplombé d'une casquette de Vinylitout aussi noire, la visière PRÉ, sursaturées éménaient de guitares Cr Sr ce notes 
Gifficuité les deux compères suscités. Rien nésen{flatcouMionné, Erreur | 
it-ce une suprême stratégie. ou _unéstiprèie. 0h énce ? Nos! 
miiciens emporteront probablement fear Secret dan Là k ; 
foule, surexcitée.ou apathique, (Hurlédesinsalteaou tetfoncait L 
têfe dans les épaules} Un tel s'était noub une harpe a Mont dE EN" 


‘en forme de éœur débordante de 


tentation Sonore: Des gens Couraient de droite et de gauche, affdirés tone “ 
éme des oursiets Que l'on doit à la Bourse de la City vers quatôtée (One D pren passe ARR SE EM A re 
'ures. i ji s c t 
Re cond les serpents orient à pren Ga ae ee Dale pa Von Cor 8 cup ps ur 
" oreilles, k 4 lu groupe ont leurs 

l'habitude de s'applaudir eux-mé la fin de chaque acte}, D'Autres 
; res À lancetices nomÿ d'oiseaux: 

tre deux morceaux l'un des fusiciens, qui ne sait point atooïder sa 
see 1 Sonfie & son compère din que ceGéfhier en retende la Cordes 
anons de à Mode zazou encore présenté à nos esprits. Son visage "Ci Pret in à dépit Qu ba sel DU à | 
ss # e | exit Ra DD ; Re eue 


e ; — Minablé! 1 
Dis que Sé/jcune homme nous eût annoncé lé-groupe qui allait se ne 


Zn ! 
ésenter A os sens,Mtout sémbla curieusement allef à vaul'eau.… Les pa Hi 
léments duspectacle, qui semblaient pourtant réunis, s'épagpillaient de-ci °° Non ! C'est} é 4 : hé 
pla? Les/hurlemehts des membratiés sonorés-reprenäient de plus belle, Ent! | 


n$ Hi incohérence digne d'un ebsaimtidefrelons-en.colère. Des individus (°° pee © 


HéfAieNt dans un affolement teinté d'anxiété,s'entreéhoquäntles uns les : 
Rom aiété, Et ainsi desufies) 
(Autres; et se faisant probablemifit trèét"rhi ji 
je, personne préposée aux érairagen ai Ra éteindre les inières de La sons du mieux Qu A en or dance 36 CURRENT à Ésbreir Les 
pui. les allumaient en grand: Le jeune Présentateue aux Waisbritanni. {oute chou © DUR ils s'ingénient Atber laimèstire de 
ques revint devant le microphone, demiandant à ce que Pom Puit les ‘te chOs Fe à 
Pan ar un PC QUE AD ap AU puce or n échup AÏoione eue 
œuvrait à l'aide de cordonsléisposés sue le. À | À ï du 
non eq eembaient maiafetant dune out D dre Det GE au ce Rnb Pare nt nya a Les 
son comble. Une Bärtié aisail semblant” k >; 2: DR. pro rs 
comprendre ce qui se passait, predant der anis, l'age moe “Med iène Decognac qu parie/ NDLR.) La june d'Asphates — 
avouaitinnocemment, par son air dérouté, sowincaphelté À appréhender la A niioux muscaus. M Fee mt Le rail cs 
NS ant k ï connue des. aux. Bésie » Un minuscule pistole 
Ce fut dansice chaos indescriptible que le rideau s'ouvril. Mais le ee jy nous d'une (chaîne passée a son cou, des menottes de 
parterre ne FU pas pour autant.au bout de ses surpriész SUR SCENE à 4 de 1 De eq qosoniste Houdini il chante en prenant des 
n'était prêt. C'était la négation-même. de toute idée d'ofganisntion de joe de pie nee Dan too AU doux nom de Mental Job, 
méthode. Les amplificateurs s'écroulaientavec fracas, et ün fes teleaie8t à pa pi an es EUVAIS bassiste de France: mais, Comme |] aime 
précipitamment, Les instryments-n'étaieñt bint accordés ; QU'A Cele 1e» éralepe S on de je ne Rs leSteuRS Jui pardonneront Volon- 
tienne : les cordes émettai éSélaitle principal. Érhonrene Ie Jeune RIKKY Darling garde ün calme et une 


Quatre, créatures se pétfäseant l'espdce acénique=toutes plus invrai gr 
senbibles en L era 


abominabiement redoutable. 
brosse — drellle décollées 


LL ALES: lait L'outrance. L'imvective. L'imprécaution. Le 
x sphè ravade, L'incohérence. La plus totale. Le « cathéchis 
Monsieur Poe alme à lékdécrire. poissard». Clé di la mesure, et l'entendement, C'est une monstruo. 
n É de ant, Ur cata Un épirement de a raison, Un capharmatim. Une 
su Enn ; ë hi at à nn eacophonie,.enfin… (extraits da «Dictionnaire Analogldes 
RS LE LE Son pe à à me 
Re est un faueün groupe n'ait encore poussé V'infamie jusqu'à 
La seule ch ie à : 

seule chose que j “elle marqua V'apothésse... et Le point final de l'aventure DADA, et fit grand 
ut lieu l'année dernière (juillet 1923) au théâtre Michel. Rappelez-Vous : 
elle marqua l'apothéose,, etle point final de l'aventure DADA. &t Fit prand 
scandale dans la pressefi} 


Arsène Decognac, 
Texte retrouvé dans les archives par Philippe Bone. 
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FOUR LE BLUES ELARGI DE BENOIT ET LE ROCK/N ROLL DE TOUT LE 


Moi, je suis comme Michel Bourre, je n'aime pas le rock punk. Entre cette mode 
tapageuse et moi, il y à incompatibilité de fond. Ce sentiment me viendrait-il de ce 
qu'il n'a pas la vertu de me « toucher » ou bien de cette part d'exaltation aveugle et 
Imquiétante qu'il a enfanté depuis peu, nauséabonde diarrhée verbale dégoulinant 
S'an extrémisme l'autre, au confluant des pires partis pris ? 
Gratuite, la polémique me hérisse la couenne ; écumante et viscérale, elle me refoule 
vers les verts pâturages de la réflexion. À sa façon, et pour ce qui nous concerne, elle 
2e rend musicalement parlant écologiste et m'incite à préserver mon environnement 
senore, 
Je n'ai rien contre la critique en soi si elle se propose d'éclaireir le débat et de 
ménager des espaces où construire. Mais si critiquer se résume à penser — à se 
Sépenser —, sur la pensée d'un autre avec comme unique fin le souci de la mettre en 
glêce, le cas.du polémiqueur est clair: détruire ! sous-entendait-il en ses 
Atats d'âmes ravageurs. Et de se planquer entre les pages de Rock'n'Roll Musique 
<emme on se se blottit dans les jupes de la Mère — toujours bonne mais aussi 
fujours conne, comme on le sait —, pour cracher impunément son âcre venin sur la 
peau et les « papiers » de quelques types entièrement libres de se situer en regard de ce 
qu'ils apprécient ou non. Et si se définir c'est aussi s'engager et se découvrir, je 
Sonçois, se faisant, qu'on prenne des risques face aux cocus du courage qui 
sonfondent tripe avec farine de son ? 
Cette lettre À Michel Bourre, R'N'R Musique aurait dû ia renvoyer À son expéditeur 
qui — lui, la devait à Rock and Folk à défaut de la présenter en main propre à son 
destinataire, Certains punkistes n'auraient-ils pas le sens des convenances ? 
Ex de la libre pensée ? 
Si Bourre écrit qu'il est végétarien, va-t-on voir le syndicat des bouchers et charcutiers 
agir, se liguer contre lui, le sommer de démenti et, au cas contraire, l'envoyer 
Sevant un tribunal d'exception ? Allons, allons, dans quelle fantasmagorie concentra- 
Sonnalre nous embarqueraient-ils si l'on ne disposait d'un excédent de lucidité mise 
Le côté au cas où! 
Bourre n'aime pas le rock punk, et alors ? Je n'aime pas le rock punk et alors ? 
Alors je l'écris comme je le pense, c'est tout. Bourre et ses copains ne parlent pas des 
æroupes punks — la tendance semble s'inverser, mais qui fait la part d'ironie ? —, et 
airs ? N'a-t-on pas le droit de préférer en fonctions de critères aussi définitifs que 
évsables Ia «qualité » À Ia «médiocrité», d'apprécier au juste poids des mots qu fait 
Se la «bonne musique et qui n'en fait pas? En un mot, certains punkistes 
auraient-ils peur de la triste vérité ? 
Alors, usant de ce qui lui apparaît être son droit, brûlant de pugnacité, le 
Pelémiqueur néglige l'ensemble pour s'en tenir au particulier, accumule les citations 
&ui, on le devine, l'ont atteint au tréfond, recense les textes qui l'ont blessé et, en 
de cause, brasse le tout pour s'en faire un oreiller de misères. Certains 
panstes auraient des tendances masochistes ? 
Que l'on ne sy trompe pas: même s'il ne laisse transparaitre de perspectives 
au'imparfaitement définies, une ligne de conduite mal assurée ou une sou 
générale doublée d'une fébrilité de bon aloi, un canard n'est pas à la botte du premier 
Aructeur venu. Sa tâche ne tient pas toute dans la souveraine application de l'apologie 
À fous les genres faclles selon um certain degré d'urgence et de VAS promotionnels. 
Qu'on se le dise! Car il est loin le temps où, en deux coups de cuillère à pot, on 
changera en « Star» un pitoyable et laborieux gratteur de banlieue : certains punkistes 
fgnoreraient-ils qu'un canard, à défaud de déformer les opinions tente, avant tout, 
S'informer l'opinion ? 
Ainsi, aprés Bourre et quelques autres, vais-je finir sous les erocs acérés de la M 
punk, Victime consentante et pantelante offerte à la vindicte de ces demi-soldes de la 
Fæck-music. Je me sais promis à un «quel con!» promptement attribué et, pour ma 
part, attendu avec impatience : car s'il est vrai qu'on est toujours le con de quelqu'un 
J'aime autant être celui d'un punkiste et, le cas échéant, lui laisser en trompe-la-faim 
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l'ectoplasme de mon ombre pour assouvir entre malins une somptueuse et délirante 
marrade. Par ces temps de forte morosité, j'ai besoin d'anti-déprime. 

Cela dit, ici comme ailleurs l'excès en tout parsème de conséquences néfastes une 
actuelité appauvrie qui souhaiterait, peut-être, un supplément de diversité plutôt que 
de se cristaliser autour du punk. Accaparer l'attention au point de la détourner de 
certains centres d'intéret autrement plus attractifs revient à «censurer » des gens, des 
groupes qui, dans leur coin, innovent, inventent une musique à la mesure de leurs 
moyens et de leur talent. C'est ce à quoi j'ai tenté de remédier — en ce qui concerne 
Benoit Blue Boy — par l'interview qui va suivre. 

1 — L'ITINERAIRE ONDOYANT DE LA MEMOIRE. 

On s'est levé de bonne heure tous les deux. Avec beaucoup de mérite, Ici, dans cette 
ferme qu'il habite, à l'écart de tout, à l'écart du jour, la nuit se vit au jour le jour, 
pleine et chaude, comme pour affirmer que sur la musique le soleil ne se coucl 
Jamais. Et hier soir, cette intensité nouvelle qu'insufflait l'arrivée de Léon me lalssait 
entendre tout le bien fondé de la vision: li, la nuit cesse d'être un espace mort dans 
lequel le sommeil réinvente l'attente, 

Et ce matin il faisait bon d'être là à siroter un fort café crème, à sayolr que les 
enfants avaient rejoint l'école, à entendre les bruits familiers que sème la ménagère 
— Oh Poppy! pourais-je dire tout le bien que je pense de tes tartes à la mirabelle | — 
Le magnéio-cassette entre nous deux, ne restaient plus que Benoit et moi, lui, sur le 
point de parler, prêt à tout capter, 


J.C. Leveau — Benoit, non musicien, je saisis assez mal les rapports d'intimité qui 
lient le musicien à son instrument, Entre toi et l'harmonica, ça se passe comment ? 
Benoit — l'harmo, c'est d'abord un truc que tu tiens facilement entre tes doigts. Et ce 
qui me lie à lui, c'est le SOUFFLE, c'est la respiration, c'est la VIE. C'est 
l'instrument avec lequel tu imites la voix humaine et les bruits qui l'entourent, 1 y a 
des guitaristes de blues extraordinaires qui y arrivent aussi, mals avec l'harmo c'est 
plus facile parce que c'est le souffle. Tu peux jouer de l'harmo pendant des heures si 
1u joues sur ton souffle intérieur, et si t'as envie tu joues toute la vie, comme tu 
parles, tu souffles, l'aspires et ça dure aussi longtemps que tu veux, 
1.C. Leveau — Quand tu parles de guitaristes qui, sous leurs doigts, font jalllir des 
sonorités qui appartiennent — n'ayons pas peur des mots — à l'ordre du vivant, 
est-ce que tu penses à Roy Buchanan ? 
Benoit — Roy Buchanan c'est un type trés spécial, Tiens! je vais te raconter un truc, 
La première fois que je suis arrivé à New York, j'ai ouvert la télé et je suis tombé sur 
une émission consacrée à Roy Buchanan : je me suis pris un de ces coups { Ent 
avec l'orchestre de Johnny Otis, c'était vraiment superbe. Ensuite je suis parti À 
travers les U.S.A. et, un an après, avant de rentrer, je retourne à New York. Là mon 
premier geste c'est d'allumer Ia HI et je tombe sur lu suite de cette émision.. Roy 
uchanan c'est un type de la campagne et un fantastique technicien de la guitare 
avant d'être un bluesman. C'est un pe qui a dépassé {a guitare; quand tu le vois 
Jouer, c'est insensé | 11 ne joue pas que sur les cordes, que sur le manche mais il joue 
aussi avant le manche et après le manche, d'un bout à l'autre de la guitare. 
1.C. Leveau — Quand as-tu commencé à jouer sur scène ? 
Benoit — Dans les années 62, 63, tout le monde jouait au Goif Drouet, Moi j'allais 
dans les boîtes avec des orchestres montés au hasard de la route, un peu comme 
faisaient à La même période Mick Jagger et les Rolling Stones. 
1.C. Leveau — Et tes expériences dans les bases américaines ? 
Benoit — Ça C'était vers 66, 67. À 1" 


ue il y avait tellement de bases... On jouait 
surtout à l'U.F.O, sur les . C'était pas vraiment le blues, plutôt la 
musique Chicago des années 60 Berry, Bo Didéley.. 
LC, Leveau — Puis vint Ia grande période des groupes. Ton premier groupe c'était 
CA 
Benoit — Non, mon premier groupe s'appelait « Penny Less Band. 
— Que sont devenus les membres qui le composaient ? 
— Comme on tendait vers le Jazz, j'ai joué avec Vander. Ouais, j'avais Vander à la 
batterie. tu vois. rires. mais il n'est pas resté longtemps, et puis y avait Effra à 
Ja guitare. Guy Efira c'est le premier guitariste avec qui j'ai joué, mais Effra 
maintenant... Î a été avec Mitchell pendant un bon moment... Et l'année d'après, je 
suis tombé sur Ia fille avec qui il vivait et qui allait en classe avec Stella — la 
chantait des trucs auvergnats —, la femme de Pezner, Pezner ne jouait plus — c'était 
juste avant qu'il ne fasse son service militaire —, on s'est branché tous les deux sur le 
blues et on 8 monté un groupe: « La Sounder Traficrie», avec J.F. Leroy, le batteur de 
Martin Circus à leur début, Guy Effire à la basse, Pezner à la guitare et moi qui 
chantais et jouais de l'harmo. 
A cette époque les premiers 33 tours de Mayall étaient sortis et on jouait Freddy 
King, Albert King et dans les clubs les gens ne comprensient pas trop bien. Ils 
vivaient la grande vogue de James Brown et nos trucs passaient très mal. 
Malgré tout, quelques guitaristes s'étaient mis à jouer le blues, des gens comme 
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Fanen, et on passait des nuits entières à attendre la fermeture des boîtes comme le 
Bus Palladium pour assumer la relève et balancer des bœufs mémorables à tous ceux 
qui avaient envie d'entendre autre chose pour s'éclater. 
— Le public du Bus, comment prenait-il ça ? 
— A4 h du mat. ça posait pas trop de problèmes — rires —, ça allait, restaient tous 
les mecs qui s'étaient allumés au bar et ceux qui voulaient participer à la fête et au 
besoin la créer. 
— Ces nuits du Palladium, bien sûr, ça n'a duré qu'un temps | 
— Ouais, D'autant que tout le monde voulait monter des groupes. Le nôtre était tout 
récent et comme il n'y avait pas de boulot pour nous en France, on est parti en 
Algérie faire une tournée des casinos, On jouait là-bas comme un orchestre de bal, 
mais tout en faisant du blues. Commencée à 16 h, la soirée finissait à 4 h du mat. 
sans s'arrêter, sans descendre de scène. C'est Ià qu'on a appris le métier, Pezner, Jean 
François et moi. Comme il fallait bien faire autre chose que le blues, c'est-à-dire des 
cha-cha, des sambas..., on changeait juste le rythme du blues et sur les trois accords 
on faisait danser n'importe quoi aux gens : ils n'y voyaient que du feu. 
On est rentré en France aprés ces trois mois de tournée : c'était en 68, juste après les 
événements. J'ai alors monté en compagnie de J.P. Auffredo et de Sylvain Duplan un 
nouveau groupe : Wild Free. C'est ce qui est devenu Alice par la suite. Ça avait bien 
commencé pour le blues, puis, ils ont voulu entreprendre autre chose, alors je suis 
parti, J'ai rompu avec la musique, je me suis arrêté pendant deux ans, ce qui m'a 
permis de passer un C.A.P de carreleur, — ouais ? Ouais... 
— Ensuite. 
— Dans les années 70/71, je suis venu ici, à la ferme. À l'époque il y avait trois 
groupes : celui d'Alan Jack avec Fontaine et Moumousse à la guitare (Allan Jack 
Civilisation), un groupe de blues — le mien —, et un autre en plein dans le rock. C'est 
qu'a lieu ma rencontre avec Patrick Verbeck (de Magnum) et Poppy. Dès lors, on 
pas arrêté de travailler ensemble, Patrick et moi, jusqu'à l'année dernière. 
On a vu défiler tous les groupes à la ferme. Ils quittaient Paris devenu invivable afin 
de répéter dans le studio. L'atmosphère de ia communauté attirait les gens : imagine ! 
40 personnes à vivre ici en permanence ! Pour la musique ça marchait bien mais pour 
le reste, un vrai caravansérail ! 
Alors on 4 décidé de partir, de s'installer en Bretagne pour ÿ monter « Tribu». Là, on 
a eu le temps de sortir 2 45 Tours; puis je me suis marié avec Poppy avant qu'on ne 
se tire aux Ü.S.A. tous les deux. 
1.C, Leveau — Ce qui a provoqué ton départ, c'était l'attrait des grands espaces, ce 
cdté flamboyant du mythe du nouveau monde ou le désir de remonter aux sources du 
blues ? 
Benoit — un peu tout ça, mélé, malaxé, bref l'envie du neuf. Je pensais que les gens 
en France, tournajent en rond et, je voulais m'évitsr de rabacher à mon tour, de me 
faire avoir par la routine, alors j'ai résolu de changer d'air et d'aller loin, Aux U.S.A. 
, bien entendu, rencontré pas mal de grands biuesmen. Dans le Sud, c'est très 
difficile parce que les gens sont très méfiants. Si tu demandes l'adresse d'un type on 
refuse de te la donner ou alors ils « ne connaissent pas » parce qu'ils imaginent que tu 
viens pour l'embarquer, le descendre äu tout un tas de trucs inimaginables. De ce 
point de vue là, la Californie est plus ouverte, par exemple. Là-bas, dans une boîte, tu 
viens voir et entendre Albert King deux ou trois soirs d'affilés et le quatrième tu 
grimpes sans problème sur la scène pour faire le bœuf ailleurs c'est impensable. 
LC. Leveau — Si je compulse ta discothèque (2000 albums, une paille!) j'ai bien du 
mal à déterminer, en dehors de l'influence globale venue de tous les horizons du 
blues, où se situent tes racines, le chanteur dont tu te sens le plus proche ? 
Benoit — Mon premier tripp c'est Jimmy Redd. Quand il est mort j'ai pris «droits 
phénoménal, D'ailleurs on joue toujours un ou deux morceaux de lui chaque fois 
qu'on se produit quelque part, Mais Jimmy Reed, avec Eddy Taylor à la basse, c'était 
quelque chose! Sa musique est un espèce de boogie dans lequel il raconte ses histoires 
assis sur sa chaise, tranquille, et tu écoutes ça avec l'impression très forte que ça 
n'avance pas et pourtant ça tourne, ça tourne, Ça tourne... 
C'est une phrase de boogie que tu ressens comme immobile dans l'immédiat alors 
qu'elle t'emporte et te dépose bien loin du point de départ. 


1.C, Leveau — Qu'est-ce que tu penses de tous ces groupes qui chantent en anglais en 
plaçant en avant l'universalité de la langue, allégant l'impossibilité de chanter le rock 
en français — problème de mal-sonnance selon leurs dires ? 

Benoit — C'est pas vrai tout ça! C'est ce que je te disais hier soir, ça tient À une 
question de paresse, C'est une histoire de courage: c'est parce qu'ils n'ont pas le 
courage de chanter en français ce qu'il chante en anglais, S'ils chantent en anglais, 
c'est juste pour sortir de l'ENERGIE, car souvent les trucs sont n'importe quoi. S'ils 
chaniaient en français ils feraient des efforts pour écrire les textes et sortir des 
Histoires qui tiennent debout. Et en plus, les mecs ne seraient pas en train de pleurer 
parce qu'ils ne peuvent pas enregistrer des disques. Si les groupes de rock'n'roll 
français chantaient tous des textes en français, ils auraient tous des disques sur le 
marché, il y en aurait plein, il y aurait des dizaines de 45 T. que t'entendrais tous les 
jours à la radio. 

Mais non, les mecs font la gueule, ils pleurent en disant: « Ouais, ils veulent pas 
qu'on enregistre de disques | « Moi je te dis que c'est normal qu'on ne veuille pas, en 
France, enregistrer les groupes de R'N'Roll français qui chantent en anglais ! je ne 
vois pas l'intérêt! et je comprends les producteurs qui préfèrent les disques 
américains: ça revient mains cher et puis c'est cent fois mieux ! 

J.C. Leveau — C'est aussi mon point de vue d'autant qu'il y a eu de bonnes choses de 
faites en français ; tient, prend le « Louise » de Pagliaro, c'est un bon exemple, non ? 
Benoit — oui, le « Louise» Pagliaro c'est vraiment super, mais en Louisiane, par 
exemple, il ya ces groupes, de super groupes, il ÿ a plein de jeunes groupes et ils 
chantent tous en français, comme dans les disques de Clifton Chénier que je t'ai fait 
écouter hier soir. Tiens, un soir j'ai flashé comme une bête, j'entendais un type, je ne 
sais plus trop bien comment il s'appelle, je crois que c'est Zacharÿ — en effet (on a 
du pat Zachary Richard sera passé, à l'héure où vous lirez ceci, à Paris accompagné 
par son groupe «Le Bayou des Mystères », tout ça pour vous montrer que tout se 
rejoint au moment où il le faut —, et je venais juste de quitter le studio et tout à coup 
ce truc à la radio, exactement semblable à ce qu'on venait de faire dans le studio ! Tu 
vois. c'était le même trucy avec un batteur, trois guitaristes et Zachary qui joue de 
l'harmo et qui chante ; à, il faisait un blues en français vraiment extraordinaire et je 
me suis dit: «Merde! qu'est-ce que c'est que ce truc |» J'étais sidéré de voi qu'un 
type, à cing mille bornes d'ici, faisait la même musique que moi. 
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IC. Leveau — quel est le groupe le plus connu en Louisiane ? 
Benoit — Je crois que le groupe le plus connu de la Louisiane, bien qu'il chante en 
anglais, c'est Creedence Clearwater. Si tu demandes à Fogerty quels sont ses 
chanteurs préférés, c'est Wooling Wolf, Muddy Waters, Bobby Blant, Little Richard, 
12 musique noire, Creedence a marché parce que ça avait un son très spécifique, ça 
axait le son blusy de la Louisiane. Ça ne sonnaît pas comme un groupe de R'N’R, pas 
comme les autres groupes de Rock'N'Roll américuin en tout cas, le son était influencé 
ar le blues et le country et c'est ce qui faisait la différence. 
LC. Leveau — On pourrait peut-être parler de ton disque. Son élaboration 
suffisamment avancée pour qu'on en parle puisque je crois même savoir qu'il se 
termine, Alors ? 
Benoît — Je vais te dire: je n'aime pas prévoir le futur. J'ai tendance à croire que les 
événements n'aiment pas être bousculés. Et je vais te dire, l'expliquer un autre truc 
ui compte ce n'est pas ce que tu FAIS, c'est ce qui SE PASSE quand tu FAIS 
dique chose. Tu vois ce que JE VEUX DIRE? — Ousis — ET pour le musique 
t PAREIL: ce qui compte ce n'est PAS ce que JE JOUE, c'est ce qui se passe 
érsque je joue. Le disque va sortir, un disque que j'ai voulu, que j'ai créé, ce qui 
m'intéresse, c'est ce qui va se passer dès le moment où il sera sur le marché. Et ça, je 
2e peux pas prévoir; mais je vais me servir de tout ce qui va se passer autour du 
disque, pour voir et pour qu'il se créé quelque chose, pour que ça avance. 
Je ne sais pas s'il va emballer des milliers de gens, mais je l'ai fait pour ça, pour 
qu'un tas de gens se retrouvent branchés sur cette musique et viennent nous écouter. 
ŸC. Leveau — En effet, le disque représente ton état d'esprit, reflète votre style et 
peut constituer, le cas échéant, une bonne base de lancement pour effectuer le « grand 
Sautr. Dès lors qu'on apprécie le disque, on ne rechigne plus à se déplacer pour vous 
voir, pour aller plus loin, pour dépasser le disque en créant ce climat propre aux 
concerts dont le disque est dépourvu. 
Benoit — Oui, car notre musique est sûrement meilleure sur scène. Parce qu'en 
io on a du mal à faire passer l'énergie, le feeling et qu'en plus il nous manque ce 
Shmat venu d'une salle aux multiples réactions. 
ur Bob, c'est exactement le même problème : ce qui compte pour Bob c'est ce qui 
se passe dans la salle quand il est en train de chanter, parce qu'il s'en fout un peu de 
qu'il est en train de faire au moment où il le fait! il s'en fout, il n'y pense même 
Bas et c'est pour ça que Bob est un mec super! Pour lui ne compte que ce qui se 
Basse en face : que les gens soient heureux et passent une soirée extraordinaire. 
ÏCL — Depuis un an, un mouvement Rock s'étale à la façon d'une vaste tache 
d'huile et imprègne la France en profondeur, as-tu l'impression que ce phénomène va 
permetire à ta musique et à celle de «Plus Tard Dans La Soirée » de s'épanouir 
iotalement et sans restriction, de se faire connaître et admettre comme une part 
indissociable du mouvement ? 
— Sürement et je vais te dire pourquoi. S'il y a tant de groupe qui arrivent 
maintenant c'est parce que ceux qui les composent ne sont pas vraiment de la même 
génération que mo. Je ne suls pas vieux, mais c'est le mec qui a vingt ans qui monte 
än groupe comme moi j'en ai monté autrefois. J'en ai dix de plus et c'est parce que 
J'ai passé pas mal de temps à déblayer le terrain en compagnie de pas mal d'autres 
pes que les choses sont relativement plus faciles pour les groupes récents. 
Didier et Yayu, par exemple, font partie de la génération des types de vingt ans qui 
rt appris à jouer de la guitare non pas en éco les Chaussettes Noires», mais en 
écoutant Clapton — ce qui fait une drôle de différence. Ils ont commencé à 
apprendre à jouer à l'époque du «blues boom », de ce qu'on appelle le «blues boom 
anglais», c'est-à-dire Mick Taylor, Jeff Beck, Clapion et quelques autres comme 
immy Page qui ont su réactualiser le blues ancien des années 50. Donc, en fin de 
compte, les premiers morceaux qu'ils ont entendus c'est exactement la même chose 
que moi, mais au lieu d'écouter Muddy Water ils sont tombés sur Parfitt Wellman. 
Quand j'ai commencé À jouer avec Didier il connalssait des morceaux de Parfitt 
Wellman et quand je lui ai fait entendre les versions originales il n'en revenait pas ; il 
2e pensalt pas une minute que çu avait pu exister auparavant et autrement 
1.C.L. — On fait, peut-être à tort et à travers, une distinction entre le blues et le rock 
£a plaçant d'un côté le rock, qui carbure à l'énergie, et de l'autre le blues qui, selon 
l'idée commune, demande à vieillir en soi avant de se tresser À partir des années 
d'expériences pour fonctionner au feeling. 
Benoit — Mo j'ai beaucoup de mal à faire la différence, Pour moi, c'est très difficile 
de dire si Dr Feelgood c'est un groupe de R'N'R où un groupe de blues. Si tu prends 
le répertoire d'un groupe de blues ; si tu prends la manière de jouer, c'est un groupe 
de R'N'Roll. Mais ça tient surtout à ce style d'accompagnement qu'ils ont inventé et 
qui est trés spécial. 
CL. — Et ce distingo schématique du genre: Blues + rythme lent, R'N'Roll + 
rythme rapide ? Et le Blues vu comme une musique typiquement Noire ? 
Benoit. — Je vais te dire que Hount Dog Taylor ne joue pas doucement... mais il faut 
comprendre que les premiers groupes de blues jouaient dans les bars: les gens 
enaient pour boire un coup et pour danser ; ils venaient aussi pour écouter si tu veux, 
als avant tout c'était pour danser, 
Les orchestres que tu vois en Louisiane et qui jouent le blues font le bal du samedi 
soir, Chénier chante en s'accompagnant à l'accordéon et les gens dansent ; si l'histoire 
les intéresse, ils s'arrêtent et écoutent, sans se soucier de quoi que ce soit. Car faire ce 
que l'on veut au moment où on le sent est un aspect typique du Blues, 
Mais j'aime pas trop ce genre de considération : le blues est une musique universelle : 
On est tous né avec le rock'n'roll, mais moi j'ai commencé à écouter les disques de 
blues à 12 ans: je suis né dedans. Pour moi qui suis blanc et français, le blues est ma 
musique venue de quelque part, un quelque part qui n'est pas le même aujourd'hui 
pour les jeunes noirs. Tiens ! prend Billy Branch, par exemple, eh bien c’est un noir 
de 27/28 ans qui est un super harmoniciste, eh bien il dit que les premiers disques de 
blues qu'il ait eu c'est john Mayall et Eric Clapton, et ce type c'est le meilleur 
harmoniciste de blues que tu puisses entendre à Chicago! 
LC. Leveau — La matière de tes textes, c'est ton Histoire divisée en minces tranches ? 
Benoit, — OUI. J'écris les morceaux avec des histoires qui me sont arrivées, des 
Bistoires qui étaient dans ma tête et qui m'emmerdaient depuis des années. Et puis, 
ie fois que je les ai chantées, c'est terminé, à ce moment-là je m'en rends maître et 
je peux les transmettre aux autres. Je ne les'chante plus comme une angoisse, au 
<ontraire, à ce moment-là, en les chantant, je démontre que ce n'est pas une, 
Z.C. Leveau — Ainsi on y arrive! Pour avoir une somme d'histoires à raconter, il faut 
Hs avoir vêcues ces histoires! Avant de dégueuler le monde il faut l'avoir bouffé. 
Penses-tu qu'on puisse être un bon chanteur de blues si l'on n'a pas eu d'expériences 
rquantes ? 
aoit— Pour chanter le blues il faut 'AVOIR. On peut pas le chanter à vingt ans si 


on en a pas vu de toutes les couleurs, c'est pas possible. Alors l'apprends à mesure 
que tu vis ou alors tu répètes le blues des autres. C'est pour ça que les gens ont 
tendance à imiter, à repiquer des trucs quand ils jouent le blues. Mais rapidement 
tout ça change, arrive un jour où t'as des Histoires à raconter, 

1.C. Leveau — Tout est là: VIVRE! 

Benoit — OUI. 


JEAN-CLAUDE LEVEAU 


a 


RNRM : SYNTHESE ? Comment ? Qui ? Pourquoi ? 

UPG: SYNTHESE, c'est une conjoncture, c’est la rencontre de 
quatre destins de musiciens pleins d'ardeur, et d'espoir en la 
musique. Nous avons tous débutés dans des groupes de 
Rock’n'Roll, maintenant oubliés, il y a de cela une bonne 
douzaine d'année, Et après des dizaines de groupes, et des milliers 
de galères. 

ALFIE (guitare, vocal) s'est retrouvé chez Barclay avec Kongas, 
quelques disques et tournées, puis se sera Saint-Preux (Your Hair) 
let ensuite un d besoin de nouveautés... 

JEAN-MICH (basse), a assuré chez Etna, Psychose, Castor 
Bunky, Alain Kan, puis m'a rejoint pour former Synthèse. 
NOUNOURS (batterie, vocal). Ce fut de Sade à Etna (avec Jean- 
Michel en passant par «La Vie en Rose», 

Moi-même, JEAN-PAUL (guitare). Je prépare Synthèse depuis 


maintenant trois ans, et je pense avoir trouvé enfin la bonne 
formule. 


RNRM : Quelles sont vos influences musicales ? 

UPG: Elles sont très pour chacun d'entre nous. Pour 

e c'est de CLAPTON à COCHRAN, en passant par les 
les... 

VEAN-MICHEL : Les Stones. 

NOUNOURS : De Bad Co à Yes. 

Pour moi, de Ray Charles à Gene Vincent, et de Piaf à J. Hendrix. 

RNRM : Sur quoi est basé votre show ? 

VPG: Le show dure actuellement, une heure un quart. Nous y 

reprenons quelques titres de Status Quo, que nous aimons bien, 

suivis de vieux morceaux des Beatles. Nous avons exclus pour 

l'instant de jouer nos compositions durant ce passage, mais nous 

allons les ÿ inclure très prochainement ; nous terminons par un 

medley de classiques du Rock'n'Roll. 


RNRM : Le Rock'n'Roll est-il la seule musique pour vous ? 

JPG: Le Rock'n'Roll est la musique que nous aimons et que nous 
jouons actuellement. On est vraiment musiciens en aimant la 
musique d'une manière générale. Je suis contre les étiquettes les 
cloisonnements, et les classements. Suivant tel jour ou telle 
heure, je n'ai pas envie de jouer ou d'écouter la même chose. 
C'est pourquoi je ne comprends pas des musiciens ou des groupes, 
qui ne pratiquent qu'un seul style de musique, c'est refuser 
d'évoluer. 

RNRM : Le groupe est de Paris. Est-ce un avantage ? 

JPG: Je m'occupe du management de Synthèse, c'est d'un avan- 
tage certi pour les contacts, le matériel, rencontrer des amis, 
etc. Mais d'un autre côté nous n'aspirons qu'à une chose, 
tous, et moi le premier... la campagne. C'est-à-dire supprimer 
l'ennui de trouver des studios de répétitions, et surtout trouver 
l'isolement et un certain recul afin de mieux travailler sur les 
compositions. 

RNRM : Comment envisagez vous «le 
JPG: Nous avons fait tous pas mal 


groupe français » ? 
d'erreurs tout au long de nos 


flash 


Groupe ROXY - MINETTE tél. (47) 54-70-08 
Café -Concert LABIBLIOTHEQUE — Tous les Vendredis JUIN & JUILLET 
de 19 heures. 


Café - Concert LE STRAUSS - Quartier des Fontaine de 17 à 21h 
Le Dimanche. 
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a FE dde (Ce de 
à éd Cé 
er LE] 
+ préparer» synthèse, chacun s'occupe d'un domaine bien délimité. 
Nous nous voyons assez souvent en dehors des galas, nous nous 
téléphonons, mais nous ne sommes pas ensembles. de trop, c'est 
À éviter. chacun doit garder sa liberté... 
RNRM : Quels sont vos projets ? 
Les projets, ils sont immédiats, c'est tourner au maximum 
nous aimons beaucoup la scène, et notre public. 


Ensuite ce sera concrétiser nos compositions (en français) par un 
disque... 


«Route 66» nous informe qu'elle organise une série de concerts rocks : 


- le Samedi 4 Juin : 
COUNT BISHOPS 


- le Samedi 18 Juin : 
DOCTOR OF MADNESS 


PREVISIONS POUR L'ÊTE 
DAMNED +3 concerts sur Juiller Août 


Tous ces concerts auront lieu à la patinoire de BERGERAC 24100. 


H4ZAR0D 


S'il est un groupe français qui fourmille d'idées et qui redouble d'activités 
à l'heure actuelle, c'est bien «HAZARD» basés à BOLLENE dans la 
région avignonaise, les 5 musiciens préparent d'arrache-pied leur retour 
sur la scène rock française après une interruption de quelques mois due au 
départ de Joël MARCHAND (vocal) et à son remplacement par Philip) 
RAVEL (PHYL). C'est donc par un beau dimanche de MARS que j'ai 
débarqué à BONNENE haut-lieu de la Provence pour retrouver le groupe 
en pleine répétition dans une ferme des environs. Je parlerai bien sûr de 
mon sentiment sur la musique de « HAZARD» mais il m'a paru plus 
intéressant d'abord de vous livrer l'interview des cinq lurons, interview que 
j'ai recueilli magnétophone en bandoulière comme il se doit. 


RNRM: Beaucoup de gens n'ont encore que très peu entendu parler de 
vous, je propose donc une présentation du groupe, qu'en pensez-vous ? 
RITON: Comme tu veux, HAZARD existe depuis maintenunt 6 années, 
HAZARD « 4 lu rencontre de S musiciens d'une même région (hormi 
Gilles VILLOT originuire de la périphérie parisienne et qui à ce titre s 
joué en son temps avec des tas de groupes de la capitale) qui ont décidé soit 
d'arrêter le Bal soit de stopper une carrière solitaire pour créer une 
musique intelligente et professionnelle. HAZARD se composait jusqu'à 
quelques mois de GILLES VILLO (percussions) RITON (guitare) BRUNO 
MAGNET (Basse, trombone) POTU {claviers et guitare acoustique) JOEL 
MARCHAND (Chant) mais celui+i a été remplacé dernièrement par 
PHYL qui joue également dé la flûte traversière et accessoirement de la 
guitare et des percussions diverses: l'arrivée de PHYL a été le seul 
changement de personnel en 6 ans, Notre carrière est passée par le circuit 
des M.J.C. les tournées françaises, d'inombrables festivals, le tremplin d'or 
du GOLF DROUOT, et un 45 Tours enregistré Îl y a trois ans. 


RRM. Esce que le remplacement de JOEL par PHYL au chant a 
impliqué beaucoup de boulersements au sein du groupe ? 

GILLES : Un changement humain au sein du groupe suppose pas mal de 
bouleversements surtout lorsque ce groupe à un passé déjà chargé et 
xci n'interviendront pas uniquement dans la période suivant immédia 
tement le changement ; ils se manifestent surtout et aussi dans Ia suite des 
événements. C'est le cas je crois pour PHYL dont l'arrivée dans le groupe 
s'est effectuée dans les meilleures conditions (intégration musicale, entente 
humaine excellente) mais dont le travail sera différent et la musique 
inconsciemment peut-être, risque de dévier quelque peu, même si elle 
garde la même ligne 


RRM.: Il est important pour vous semble-t-il de maintenir dans un 
groupe une entente humaine étroite ? 
GILLES : C'est évident. la qualité de La musique en dépend à 80%. 


R.R.M.: Parlez-nous de vos goûts musicaux. 
rires) PHYL. Îls sont très variés, nous ne sommes pas sectaires, pas le 
moins du monde, Cette question nous gêne un peu parce qu'automatique. 
ment les lecteurs vont établir des parallélismes qui ne s'imposent pas. Tant 
pis livrons en vrac: ZAPPA le génie, GENESIS les sublimes, CHICAGO 
les pros, CARAVAN les sensibles, etc 

GILLES: sans oublier : CHARLEBOIS, LES CHAUSSETTES NOIRES, 
ete MARTIN CIRCUS d'acte II çu c'était du boulot ! 

R-R.M. : Et maintenant les influences ! 

PHYL.: || faut bien faire lu différence entre ce 


qu'un musicien éoûte et où 


qu'un musicien joue, ce n'est pas obligatoirement la même chose et c'est 
notre cus, nous pouvons dire que nous pourrions parfois jouer des 
musiques que nous n’aimons pas écouter et pement Müis quand 
on parle d'influences ça veut dire quoi exactement ? Ce qui est irritant c'est 
que si l'on dit nos influences sont ceci, celà, ça va décevoir les gens... En 
fait ce sont les mêmes qui aimeront GENESIS en oubliant qu'ils 
ont écouté CRIMSON, lesquels ont écouté Pierre et Paul, etc, Tous les 
musiciens sont influencés par leurs prédécesseurs, l'important c'est d'utili. 
ser intelligemment les acquis précédents. C'est tout. 


R.R.M.: Dois-je donc en conclure que ZAPPA, GENESIS, CRIMSON 
vous ont influencés ? 
PHYL : Mmmmmmmm... Ouais ! 


R-R.M. : Quel est le but, l'aboutissement de la musique de HAZARD ? 
PHYL : Hou la la! Parler de l'aboutissement d'une musique c'est un peu 
jeter une tarte à la crème, Crois-tu que les musiciens des BEATLES, de 
BETHOVEN ou Georgette PLANA ont un aboutissement ? Par contre, ce 
que l'on peut t'expliquer, c’est le but, les buts que l'on poursuit, à savoir 
premièrement, distraire le public, l'inviter À un voyage, À un rêve, à la 
visite d'un univers musical inconnu pour eux, l'espace d'un show, Nous 
savons, ça a déjà été dit, déjà été fait, mais rarement réalisé 

fait, mais attention | Quand ça colle, ça fait peur, 

que nous ne sommes pas des dingues de ces types, il faut reconnaître qu'ils 
frisent la perfection dans ce domaine. 

Deuxièmement, de faire une musique réellement lire, une musique 
qui touche un maximum de gens, c'est ça la POP MUSIC, et on est un 
groupe de POP MUSIC. Prends le FLOYD par exemple, et observe les 
mecs qui aiment ça, tu y trouves de tout, des branchés et des novices : des 
prolos, des bourgeois, ça c'est une musique populaire, c'est Je sommet de 
l'art, bravo! Nous ne voulons pes jouer pour une minorité surtout si c'est 
une minorité intellectuelle, car qu'est-ce que c'est chiant | 

R.R.M. : Parlez-moi du nouveau show. 

PHYL: U est gênant d'en parler pour l'instant, puisqu'il est monté à 50%, 
ensuite on a un peu envie de faire une surprise... Disons que le show 
sollicitera les oreilles, certes, mais aussi les yeux, car c'est triste cinq types 
qui jouent et qui ne font que ça, ou alors il faut être une montagne et faire 
de la démonstration, mais ça comporte un petit côté ménagerie qui est 
assez irritant 

R.R.M.: Justement, définissez votre musique. 

PHYL: HAZARD c'est 5 mecs qui ont chacun des goûts différents, remuez 
le tout... non on plaisante, mais il y a un peu de ça, en fait. C'est du Rock 
progressif, à savoir une alliance du physique du Rock et du côté 
intellectuel de la musique électronique avec une large place laissée aux soli 
d'orgue, de synthé, etc. C’est une musique rythmée, d'accès facile, Les 
textes sont en français où en anglais selon la teneur des morceaux, C'est du 
Rock progressif, on l'a déjà dit, mais on en dira pas plus car une musique 
ce n'est pas À notre avis un problème de math, ça ne s'explique surtout 
pas, ça se joue. 

R.R.M. : Pourquoi vouloir théâtraliser votre musique ? 

RITON: Ce n'est pas à proprement parler de la théâtralisation, c'est un 
assortissement visuel À une masse sonore. Pourquoi travailler le côté visuel 
plus qu'auparavant ? surtout parce que PHYL lé chanteur, se sentirait mal 
À l'aise dans cette voie musicale s'il ne pouvait également s'exprimer 
physiquement car le chant n'est pas toujours omniprésent dans nos 
morceaux. 

R.R.M. : Allez-vous conserver le répertoire de l'ancien show ? 

PHYL : Nous conservons quelques morceaux seulement, ceux qui semblent 
le plus nous convenir auxquels nous associons de nouvelles compositions 
qui se sont avérées être plus rock, plus rythmées que les précédentes. 


R.R.M.: HAZARD en tournée c'est pour quand? 

PHYL : Aux alentours du mois de mai, pas avant ! 

Nous tenons à présenter un show de qualité, il ne faut donc pas bâcler le 
travail... De toutes façons, notre heure va venir, nous le sentons, 


R.R.M.: Où en est le management en FRANCE ? 
GILLES: De sérieux efforts ont été consentis ces dernières années, on se 
rappelle des années 71:72 ça faisait peur. À l'heure actuelle des circuits 
parallèles nouveaux sont montés tous les mois, même au niveau de 
l'enregistrement ça se décante… C'est dommage que Ia distribution reste 
limitée, 


R.R.M.: Votre souhait pour 1977? 
PHYL: Enfin un L.P. ; d'ailleurs ça se précise. 


(Propos recueillis par Michel BOW) 


43 


in BOUPUINF 


DIVERS 


| 
être informé et pour permettre, avec les] 
nisme de du littoral, Car Ia 


“music, la vie et 
et quis, explications, innovations, toutes 
la conception de Disneyland et Disney World. 


anglaise 


jotos ; la plupart des song-books r ses « Petites annonces ») 

ns) ont d'ailleurs ns et. des one, Luca 
; ROLLING STONES 25 succès Album n° 1, de « 

+ Midnight rambler», avec une 


Jossic H: 
, tablatures. Méthi en 
à la GUITARE FOLK par Haumont (avec un 45 M/CHEL JEURY (Auteur de «Le temps incertain», « Les singes du temps » 
tours); ANGE «Emile Jacotey» (chansons du disque plus histoire et et « Soleil chaud poissons des profondeurs » aux Editions Robert Laffont, 
dessins). En préparation : « Le jour des voies » (l'ai lu) et «l'empire du 
Albert Higon). goût 


SCIENCE FICTION ET BANDES DESSINEES 


sont tous deux d'aussi fortes réussites, mais avec un clin d'œil assez évident 
HU K. Dick (le maître écrivain des univers les). Pour SOLEIL 


ont deux collections intéressan- 
traitant évidemment de 


», ete.). La seconde série, GRAFFITI, (dirigée 
ar Marjorie Allessandrini) permet aux amateurs de bandes dessinées de 
(mieux) connaître les auteurs de B.D. ou d’avoir une vue d'ensemble/ré- 
sur un mouvement ou un style déterminé: Marion Vidal « Mon- 
sieur Schulz et ses peanuts», Numa Sadoul «Mister Mæbius et docteur 
Gi», Bernard Toussaint s Fred», Marc Duveau « Comics U.S.A.», et, LA 
[BANDE DESSINEE DE SCIENCE-FICTION AMERICAINE par Daniel 
Riche et Boris Eizykman, Le premier mérite de ce livre est d'étudier le 
mécanisme par lequel se sont rencontré deux genres distincts: La B.D. et 
a S.P., le second est de dénoncer la « fausse» Science-Fiction, c'est-à-dire le 
roman d'aventure « lanté dans l'avenir, dans les constellations du 
tout ent! El y a même la présentation d'une 

qui pourrait aussi bien se passer chez jes romains, 

FR Er où dans une galaxie lointaine, Mais 


44 


par Jean-Jacques JELOT—BLANC 

«ALL THIS AND WORLD WAR I» 

Un film de Susie Winslow 

Musique de John Lennon et Paul Mac Cartney 
Durée : 2h50. 


Le sujer 
Le film consiste en un montage de films document#iréife collections 


Come Together » par Tina Turner. 
k You never give me your money» par Will Malone et Lou Reizner. 
Le générique de fin est interprété par The London Symphony Orchestra. 
L'Album du Film 
ï E. 


Au téléphone, de New-York et en avant-première dans la Presse Française, 


enregistrés lors de la deuxième guerre mondiale par des dizaines d'équipes j'ai réussPä'foinde l'agent Artistique du Film. 


de caméramen de la Fox-Mônvietone sur tous les théâtres d'Opération des 
combats et des événements politiques. 
Ce film ne serait qu'un document parmi tant d'autres siée n'étfit quéfces’ 
images sont projettées avec pour fond sonore lesdhansonsles” plûs 
importantes écrites par les deux ex-Beatles Lennon etMac Cartneÿ/ Liéffet 
est absolument remarquable et suffisament nouÿéaulpour qu'il mérite 
d'être signalé. 
Les chansons du Film 
« Magical Mystery Tour » interprété par Ambrosia. 
in the Sky with diamonds » par Elton John. 

+ Golden Slumbers+, «Carry That Weight», «She came in through the 
bathroom Window » et « Sun king » par The Bee Gees. 
«1 am the walrus», « Let It be» et « The long and winding road» par Léo 
Sayer. 
K She’s leaving home » par Briam Ferry 
K Lovely rita » et « Polythène pam » par Roy Wood. 
k When l'm sixty-four » par Keith Moon. 

Get Back » par Rod Steward. 
k Yesterday » par David Essex, 
k With a little help from my friends » et « Newhere man » par Jeff Lynne. 
k Because » par Linsey de Paul. 
k Michelle » par Richard Cocciante. 
k We can work it out » par The four seasons. 
k The Fool on the hill» par Helen Reddy 
k Maxwell's Silver hammer » par Frankie Laine. 
k Hey Jude » par The Brothers Johnson. 
k Getting Better » par Status Quo,. 
k Help » par Henri Gross. 
k Strawberry Fields Forever » par Peter Gabriel. 
k À day in the life » par Frankie Valli 


CATALOGUE COMPLET CONTRE DEUX TIMB! 


QF-Conteniide-vous-avoir, Alan, comment s'est passée la sortie du film 

aux USA? 

R: Bien, rès bien mébfeLa première a eu lieu le 11 novembre dernier aul 
Pacifig/Cinerama DomesPhéâtre » en présence de 300 vedettes du Film, du 

disquefet de la radio-TV. Excellent accueil de vos confrères... 

Q: Combien a couté le film ? 

Æriviron 100 millions denosdollars actuels (soit prés de 50 milliards de nos 

aciéns francs) et suftout sielans de travail à nos équipes de recherche, de 

Montagé"es de fabfication/ Cest le travail le plus colossal jamais réalis! 

pour unfilmide montage. 

Q: Est-ce que Les Beatles ex-mêmes ont vu le film 

R: Oui, jéspénse et ils/Oft aimé l'idée parai De toute façon s’il ne 

l'avait pas aimé/'ils autaieit refusé le droit d'utiliser leurs chansons... 

Q: Vous saveralquelle datée film devrait être prêt pour les spectateurs 

Français ? 

R: Oui, je peñse"sigortira si'Dielle veut après votre Festival de Cannes 

en Mai prochaf 

(Extraits éxdlusifs) 


Ce que j'en pénsé: 

C'est tout à lapfois « Woodstock» et «Le jobr lelplus Tonga, c'est 
« Hellzapopin » aspäysdeda Pop sur des imagés/d’un mondé déchiré) c'est. 
encore une aventuremout au moins aussi troublante que celle que tentéréntl 
les Beatles avec « Yellow” Sübmarine». C'ésf} de toute façon, uf\grand 
moment musical dont l'imageriewpeut cerfes déplaire mais dont Aé/thème 
reste toujours alerte pour mainteniréleépéctateur en attention! L'échec 
récent de « Liztomania » fera peut-êtfe hésiter le distributeur Frähçais qui 
semble lui reprocher un thème difficilésLe cifésrock après tduf, ça n'est 
pas obligatoirement une image «jeune », GUPRE me - HT: ous liés 
par la violence ? 


RES - GRATUIT AVEC CHAQUE COMMANDE 


découpez ou recopiez ce bon et envoyez le à : 


INTERNATIONAL MELODY - 10, RUE TI 


PHAINE - 75015 PARIS - TÉL. : 577.13.71 


Nom Prénom 
Adresse 
Code postal Ville 


Sésira racavair les songbooks suivants 
Titres 


Paiement cijoint par chèque ou mandat 
w_ ROCK STEPHAN GROSSMAN, couns 


STEPHAN GROSSMAN 


amnaete guitar 
109 40 songbaok 


WARREN NUNE: 


FOLK - BLUEGRASS 


DOC WATSON, songs of 


JERRY SNYDER, fi 


SIX BLACK BLUES, GUITARISTS 55,50 


BLUEGRASS SANJO & GUITAR STYLES 


Prix 


Plus 4 F port par songbook 
MONTANT TOTAL 


7488 GUITAR CHORDS 51,50 
NY Dé GE 5% HOW TO PLAY 1000 GUITAR CHORDS 19/50 
5889 INTRODUCTION TO BLUEGRASS BANJO 34.00 
6 INITIATION À LA GUITARE FOLK EN TABLATURES 
2200 avec disg. 45 T, par M. Haumont 29,00 
0 INITIATION À LA GUITARE BASSE EN 
TABLATURES, par H. Sure 25,00 
MÉTHODE POP BASSE GUITARE, pur F. Darizcuren, 
vol. 1.2, 3 chaque 27,00 
5150 ROCK AND ROLL-BLUES GUITARE, avec disq 85, 
30.00 par P. Fanen 42,50 


47.00 ANTIMÉTHODE, par S, Warrng & À. Mason #00 
2700 MÉTHODES 8EAKLEE 
39.50 À modern method for guitar vo 55,00 


47.0 À modern method for gui 


À modem method for guitar vol, 3 7120 
The technique of Me wañophone val À, 2,3 
br 50 
RAEME ALEWRIGHT D. 0 ones #00 
2 pour improuaanan ot flute À. McGhne 500 
Sr DE FLUTE IRLANDAISE 
< = etteron 27.00 
DE FUUTÉ TRAVERSIERE 
s musique de jaez aiburrs n°5 3, 2,3, 4 pour guitare MÉTHODE Dé DULGIMER ET ÉHINETTE DES É 
1 me sn 2 3,4 THODÉ DE DULCIMER ET ÉFINEI TE DES VOSGES, 
A RE albums n°% 1, 2 pour guitare chaque 34,00 RER Le us 
MÉTHODE DE BATTERIE par D. Ajosin 
Vol 1.3.2 aque 22:00 
mo. ai 2: 
DRUMMING ROCK & ROLL STYLE 130 
MÉTHODE DE GUITARE À DADI #0 


« In mémoriam » 
Crypto ZA 2 E 
Fourmi : Je n'aime guère entendre ce genre 
de musique. Les « Anges» ont les ailes 
courtes. 

Puce: Je ne comprends pas bien l'intérêt 
d'un tel morceau. Je retiens sustout une 
sorte « d'arquante » dans le solo de guitare. 

Fusi : Musicalement, la construction du mor- 
ceau est chouette. Les différents paliers indi- 
quent un voyage, où, exactement ? Je ne 


sais pas 
=: | 
Le 
PIPARE ; 774 
RE 
« Passant de la nuit» par ALPHA CEN- 
TAURI 
ATS - 30171 - Kelenn Guipavas 29215 
VA Factory: Ils chantent en patois breton. On 
sà # peut quand même leur souhaiter bonne 
our chance ! 
toujours intéressant, d'abord parce que sou- : - g 
vent, ce sont d'excellentes compositions et « C'est un animal » par BIJOU Lt 


Philips 6837 45 t simple 
Matrat : || me semble avoir écouté d'autres 


ensuite parce qu'on voit ce que l'actualisa- 
tion en fait. Cette reprise est assez « rétro », 


C'ost après le triomphe (plus de 2000 per- 
sonnes en délire...) de ls soirée du 29 avril à 


Givors, laur fief, que nous avons demandé 
au groupe FACTORY de nous donner laur 
avis sur une partie de la production phono- 
graphique mensuelle. 


« Rock'n'Roll » par Michel PAGLIARO 
CBS 5018 45 t simple 

Puce: La couleur apportée par l'hamonica 
fait le plein du morceau. C'est dommage 
peut-être qu'elle ne soit pas en rivalité équili- 
brée avec la guitare. 

Fourmi : J'aime bien, ça ne m'ennuie pas, 
Matrat : Ça me donne l'impression qu'il y a 
quelque chose comme du bon « Exile ou 
Men street » dans l' 


His Tennessee » par Mick SHAN- 
(ex CHATS SAUVAGES) album Rockin 
man'60 

Productions VYG-41, bd Pasteur St-Grayien. 
Tél. : 989.43.25, 

Fusi: Les reprises des vieux trucs, c'est 
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du coup j'en ai d'autres versions en tête. 


« Walkin’ the road» par Champion Jack 
DUPREE 

Isadora - album Champion Jack Dupree 77 - 
dist, RCA. 

Matrat: Salut la voix... Ce ton «trop de 
langue pour tenir dans une seule bouche », il 
y a quelque chose de vraiment chanté à 
travers ça. 

Puce : Tout ce qui me fait penser aux caves 
de Memphis où de New Orléans me fait 
plaisir... 


« Rock'n'roll à New York» par POUIN 
INAL 


F 
RCA 42 144 45 t simple 

Baps: On me reproche, et j'y suis pour pas 
grand-chose de ne pas m'éclater sur ce 45 T, 
Bon Dieu | il faudrait vraiment que les bat- 
eurs en séance se mettent vraiment à se 
faire sentir. La batterie doit être Un instru- 
ment à part entière. Ici encore je regrette 
une semi-absence. 

Marat : Qu'on me dise une bonne fois pour 
toute : « Chante en français pour que l’on 


pige ce que tu dis... » ou alors qu'on ne me 
dise plus rien du tout 


. is: 
SD AL 
SIP e 


morceaux de cet album qui étaient plus 


convaincants que celui Ce qui est peut- 

e le plus pertinent, c'est le sens de la 

sonorité d'un texte français en rapport au 

sens de la musique. 

Puce: J'aurai aimé que l'on sente plus de 
ntact, de présence dans le morceau, c'est 

comme si l'idée n'était pas suffisamment 

servie par la puissance. 

Fourmi : Je m'attendais à plus « d'arrante ». 
s paroles me rappellent Gérard Manser 


Right now » par Gene VINCENT 
Capitol Gene Vincent story N° 6 
C066-81618 (réalisation Geo COLLANGE) 


Matrat-Puce-Fourmi 
fit | 

Eusi: Quel dommage que ces morceaux 
fassent quand même penser, aujourd'hui, à 
ne certaine époque. 


C'est du rock et ça 


e GEME WER BTE 


a tribute to my best friend 
LSSRYDINU SHAU VISE BÉOWS EYES 


« Laure » par CARPE DIEM 

Crypto-ZAL n° 6403 - Dist. RCA. 
27??272?27?? 7... Go and see on West 
Cosst 


ARPE DIEM 


à 


| 
fl 
AA, 


« La Chevrolet » par Eric ESTEVE 

EPC 81858 - Album « Clin d'œil » 

Fourmi : Un bon morceau de variété. 1 faut 
être demander aux « Variéteurs» ce 

qu'ils en pensent. Mais la guitare — et le son 

qu'elle a — en coda, vraiment, j'aime bien. 


« Mary Lisa » par Larry GRECO 
Motors 45 t simple (version 77) 
avec Luc BERTIN au piano 
Fourmi : Voilà du rock bien français ! 


« Oye oye Reggae » par DOUDOU 

bassiste de Rock'n'roller 

Philips 6042 258 45 t. simple. 

Puce: C'est chouette! Certes, rien à voir 
avec le rock. Le thème du refrain serait bien, 
traité différemment à la guitare. C'est con 
que les paroles singent le « Jack a dit » de 
Claude François. 

Fourmi: Huml| Est-ce bien du reggae? Il 
faudrait peut-être Voir les gens qui jouent 
ça? 


Sons 


* MJ.C. de Béthune (av. de Rome - 
Grande Résidence): 12 mai (20 h 30). 
Montage poétique sur des textes de Jac- 
ques Brel - 21 mai (2 h 30) chansons et 
bal Folk, 


+ Nous avons été quelque peu 
débordé par les lettres qui nous par- 
viennent quotidiennement. Nous 


avons pris quelques retards mais 


tout est maintenant lu et trié, et 
dans le prochain numéro de RNR 
Musique, toutes les infos, adresses 
ou annonces seront publiés. 


+ LE CASSE GUEULE AUTHENTI- 
QUE: Tragédie Hard Rock avec 
MOUSTIQUE et ses rockeurs - Tous les 
soirs à 20 h 30 sauf dimanche et lundi - 
(samedi à 16 h) au Théâtre oblique 76. 
rue de la Roquette - 750001 Paris. Tél 
45-50-29. 


* IMAGO le 11 mai Fac de lettres de 
Clermont-Ferrand. 

* François BERANGER le 26 mai Mai- 
son des sports de Clermont-Ferrand. 


+ TRANS-EUROP-EXPRESS, 20 mai 
à Enghien, 21 mai à Lanester, 26 à 
Marseille, 27 à Toulon, 28 à Nice, 29 à 
Boureval, du 16 au 19 juin en Bretagne, 
29 juin à Dunkerque. 

* Festival à St-Vallier (26240) le 21 mai 
avec Ash, Wapassou, Sextant, ete. 


+ KEVIN COYNE le 24 mai (21 h) à 
HEC, Jouy-en-Josas (78350). 


* Meeting de Rock'n'roll le samedi 28 
mai À la Sulle Collier, rue André Hérault 
18100 Vierzon, Après-midi: ventes et 
échanges, soir: 20 F, FLYING SAU: 
CERS. P.S. N'oubliez pas de ressortir 
vos vestes d'époque ! 

Envoyer Vos annonces un mois À 
l'avance à Rock’n'roll musique, 6, rue 
Malakoff - Châtillon (uniquement par 
courrier). 


* Vends magazines pop U.S.A. et G.B 
de 67 à 76, Documentations sur Presley, 
Who, Floyd, etc. Enveloppe + un timbre 

diejo. B.P. 61, 93110 Rosny- 


* Sérigraphe imprime affiches. Travail 
soigné et rapide. Prix intéressant, Hau- 
ger, 23, rue des Boulangers 
68100 Mulhouse. 


* Bassiste cherche groupe amateur où 
professionnel sérieux et ambitieux. Style 
Little Bob, Bijou, Feelgood. S'adresser à 
Jules Robert, Lycée Mixte de Mirpoix 
09500 Mirepoix. 


* Guitariste cherche groupe style Dee 
Purple, L.B.S. (Région Toulouse), Fabre 
Jean-Philippe, Lycée Mixte de Mirepoix 
- 09800 Mirepoix. 


* DELINIUM STRATUS cherche 
local, Chris Cousin. 142, av. Roger 
Salenguo - 4500 Champigny/Marne, 


* Groupe AXE style Hard rock cherche 
contrats et manager. Laurent 
(50) 39-20-01 ou Bertrand HUET, La 
Croisette - 74800 St-Pierre Francigny. 


* LE CRI PROFOND. Revue sur la 
poésie, dessins et B.D. 4 F en timbres 
pour le N°i ou le N°2 Maurice 
BRENGUFS, N° A4, rue Marc Seguin. 
RN 5 - 94000 Créteil. 


* CRAZY CAVAN Fan Club, Corres- 
pendant: Laurent Domergue, 52, route 
de Tresse - 33150 Cenon. 


* SONO, ANIMATION : Jean Christian 
Monlong. Tél.: 70.39.14. Av. Robinet, 
Bias - 47300 Villeneuve-sur-Lot. 


* Vends Synthorchestra  Welson 
(2500 Fi. Ampli MI T 950 Basse de 
150 w (3000 F). Tél. : 925.20.06 (après 
19 h}. 


+ Recherche tous articles, photos, dis- 
ques sur Hendrix. Jacky Leconte 
17, résidence du Rond-Point d'Assas - 
34000 Montpellier. 


* Chanteur-guitariste-compositeur 
(BEAUTIFUL LOSERS) cherche bas- 
siste et batteur. Style Lou Reed - T. 
Rundgren, Ecrire à Patrick Arondel, 
7, rue Bachaumont - 75002 Paris. 


* Guitariste débutant style rock 1960 
cherche groupe. Tél. : 366.75.08 (samedi 
et Dimanche). 


* Vends cassettes 2 X 30. mm « Oldies », 
LL Lewis, C. Perkins, C. Berry, ete. 
Liste contre un timbre à 1 F, Yannick 
St-Germain, 14, rue Domssan 
32000 Bordeaux. 


+ Chanteur, parolier (portant baskets 
Adidas à rayures bleu et rouge) cherche 
musiciens branchés sur Stries, Faces, 
Stooges. Tél: 847.20.64 (de 17 h à 
20 h) 


* Achète super 45 tours René Beaufort, 
11, rue de la Cour des Nones. 
75020 Paris. 


+ MA BANLIEUE FLASQUE cherche 
manager. Philippe Maugars, 37, rue de 
Stalingrad 95120 Ermont. Tél: 
59.56.65. 


* Cherche emploi banlieue Sud de Paris 
(dans journal, Maison de disques, ete.) 
Michel Jacquel, 159, Route Nationale - 
91170 Viry-Chatillar. 


* ACIDE cherche contrats région EST. 
P. Pictri, 19, rue de la Forêt - 
57600 Forbach. 
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ROCK'N'ROLL 
MUSIQUE 
% Achète ou échange 45 tours de 
Daniel Gérard, «tout l'amour, elle 
ait que 17 ans, oh, oh, pauvre 
amour, ne lui en veut pas». Barclays 
70236. Cajat Richard, 29, avenue de 
Paris. — 92260 Fontenay-aux-Roses. 


Réalisé d’après le courrier des lecteurs 


* Achète anciens numéros de revues, 
sportives américaines: Wresthing 
Manthls: Wresthing Revue; Wres- 
thing Guide; Baxing Manth}y. Ecrire 

à M. Mathieu. — Pose restante. | 
Centre Neptune — 44000 Nantes. 
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En envoyant ce bulletin, à ROCK°N' 
% Lite Richard international fan | ROLL MUSIQUE, participez au TOP. 
club (fondé en 1965) — adhésion gra- | des meilleurs disques du mois. 
tuite — contact: Michel Thonney, 
11, rue Lavoisier — 39000 Lons-le- 
Saunier. Tél. : (84) 24.41.23 


% Groupe «Ad Majorem Satance 
Gloria» cherche manager. Urgent 
Tél. : Christian : 684.09.65. 

% Guitariste avec Matos, cherche 
musiciens ou groupe de rock indispen- 
sable aimer LBS. Gilles Candau, 
14; rue d'Estienne d'Orues — 94120 
Fontenay-sous-Bois. 
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